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On donne avis que l’on nd 

Auffi chez BARTHÉLEMY GiRin! 
l'Anatomie raifonnée ‘du Sieur: 
Tauvry enunVolumein douze: 
avec figures, quarante fols : Du 
mefne Autheur , le Traité des: 
Medicamens , nouvelle Editiom 
augmentée en deux Volumes im 
douze , quatre livres ; Et aufhi 
plu fieurs autres Livres de Médes- 
cine , Pharmacie, & Chiruroie, 


GENERATION 
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LA NOURRITURE 


DU FŒTUS. 


Par M. DANIEL TAUVRT,de 


P Academie Royaledes Sciences, Doëtenr 
en Médecine de la Faculté de Paris. 


A PARTS 27 en 
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Pont à Michel , à la Prudence. | 
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 _PREFACÉ | 
qu'il faudra expliquer comment cèx 
Animal s'attache avec l'œuf, il ne 
JAËit pas de le faire entrer par un 
#ron de Pœnf, € de luy faire fermer 
avec [a queuë une foupape 3 il faus 
ne union de [es parties | avec celles 
de l'œnf:mais fans parler de ces dif. 
_ficultex,, on peut dire que ce femme 
cfftont-à-fait contraire aux loix de 
dinainre ; elle affefle par tout une 
Simplicité furprenante , on ne déco: 
 Vre rien d'inatile dans [es ouvrages, 
© lorfqueje vois qW'il faut pour fai. 
re natffre un homme ; qu'elle facrife 
 Plufieurs millions de germes ; je me 
 PAIS pas penfer qu'elle ait pris cette 
voye. | 
Les petits animaux ou les petits 

| vers qu'on croit voir avec le micro[-. 
cope, dans les femences des differens 
ANIMAUX ; Ne prouvent rien ,pui[que 
dans le vinaigre , dans l'ean de 
playe, dans l'eau commune, & pref- 
que dans toates les liqueurs, on crois 
Voir differens animaux , ou differens 
 Ders, lor{qu'on les examine avec Le 


PRE'F:4 CE; 
microfcope, quoyque ces liqueurs nà 
{oient propres à aucunes generations, 

Ce qui peut encore [ervir à detrui- 
re ce [yflemes eff ce qu'avance un des 
parti[ans de cette opinion , qui dis 
que dans les maladies Vencriennes, 
les vers qu'on trouve dans la [emen: 
ce [ont le plus fouvent morts 3 nous 
fcavons que les maladies V'enerien: 
nes n'offent point la fœcondité , ny 
dans les hommes; ny dans les fens- 
mes : Ordans ce [yffeme , ces mala: 
dies offeroient la puifflance d'engen: 
drer, non feulement dans le temps 
quelles affligeroicnt, mais dans la 
faite on ne conçoit pas Ce qui pourroit 
refournir à un bomme de nouveaux 
vers lors qu'il feroit query. 

T'ay joint an traite de la gencra: 
tion €> de la nourritire du fœtus une 
replique aux faits Anatomiques €». 
aux raifons de Mr Mery. Pay fait 
quelques reflexions fur les faits qu'ik 
a monirez devañt les Commiflaires 

 mommez par l Academie Royale des 
Sciences, je propoe ceux que j'ay fais 


Re "AN, PARA LA : me Pr 4 
PREFACE 


DS qu ar 
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Z EF Ouvrage n'a ché com. 
EN Mmencé que pour détruire 
quantité d'erreurs , qui fe 
renonvelloient par quel 


ques Anatomifles 3 comme ils ont 


bcancoup de merite 6x de reputation, 
0 des perfonnes des-interef- 


fées, & qui ne venlent pas [e don. 


ner la peine d'aprofondir les faits 
ÆÎnatomiques par eux- mefines , de. 
meuroit fufpendu. L'ay cri fair 
plair au public en travaillant à 
faire connoifire la verité : pour reü [= 
fril a Jala examiner differens ani - 


maux ,ponr me rafraichir les idees 


que j'avois enës fur ces matieres 5 il 
eff venu de nouvelles penfees , qui 


font la plufpart fondées fur des ob- 


fervations Anatomiques ; où fur 
ane connoiflance plus exatle , de la 
… ffrutlure des parties, que celle qu'on 
avoit euÿ jufqu'icy ,ÿ 4y donné quel. 
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ques deftriptions Anatomiques des: 
parties de quelques animaux , qui 
n'avoient point effé données ; afin de’ 
M'en [ervir pour prouver par l'ana… 
domie comparée quelques [yfemes 

Q#e J AVANCE. 
_ On trouvera des explications nou: 
velles [ur la décente de l'œuf, [ur Lu 
Produtlion des mamellons , € dess 
corps glanduleux , fur La [ortie de: 
l'œuf des vivipares , [ur les nfagess 
des differentes flruflures des partiess 

es vivipares,@ des ovipares tant: 
guadrupedes que volatils , fur Less 
differentes attaches de l'œnf avec Les 
Matrice; fur les differentes figures Ge 
conformations des placentes dans les 
arimaux differens | [ur les a [ages des 
la quatrième membrane qui [e trou) 
Ve dans les animaux qui lappent fun 
l'afage du thymus , far la [eparæ.. 
‘ion du cordon umbilical dans l'hom 
me, dans les brates, fur la maniere 
dont le canal veineux , € le tro 
ovale [e ferment, fur les nfages des 
fears fraëlures differentes en diffe. 


à PRÉFACE, 

ENS ahimaux , F6. | 
La plafpart de ces explications 
Sont fondées fur quelques obferva 
tions quime font particalieres 5 c'eff 
ce qu'on remarquera, lorfque j'expli… 
Queray la difference des placentas, 
d'infortion des vaiffiaux omphalome. 
_ fenteriques la fabrique de Panncaw 
ambilical la ffruflure du canal vei- 
>neux , la differente fitnation du tro 
ovale dans les animaux differens, La 
difference des ovaires €» des trom- 
PES, des ovipares quadrupedes c& 

 volatils rc. de 

 Oatre les obfervations que j'ay 
faites [ur La flrufture des parties, on 
Eh tronvera quelques autres, telles 
font les mélanges de differentes = 
Queurs , on de differens [els avec les 
 bumèurs de Lamnios, de La membra- 
me urinaire , Gr de celle qui eff conte- 
Anë dans le ventricule du fatus, pour 
connoïftre leurs naiures differentes , 
en quoy elles [e reflemblent | & en 
guoy elles font differentes | en guoy 
elles approchent du lait on de la par- 


à iüij 


T1 DIRE FACE ù 

tie blanche du [ang, € en quoy clef 
s’en éloignent rc. telles font encore 
les experiences par lé foufle & les 
injeltions que j'ay décrites pour con- 
noiffre les routes differentes des li- 
queurs. 
_ On demandera peut-cflrepourquoy 
je n'ay parlé qu'en paflant, de l'opr 
nion de ceux qui mettent les germes 
des animaux, dans la femence du: 
mafle, @ quiy fupolent de petits 
vers , il femble que les experiences: 
qu'ils [e font données la peine de fai. 
re avec le microfcope , Ex les obfer=. 
vations qu'ils ont communiquées au 
public, meritoient bien qu’on leur fië: 
une reponfe. e set 

Jen'ay point parle de ce [yfleme,, 
parce qu'il me femble qu'il fuppofe 
des mefines difficultex que to#s les 
auires , Tout Ce que NOUS AVONS di 
contre les œufs émboiflez les uns dans 
les autres, @ contre les animaux 
qui voltigent dans l'air, fe peut dires 
contre les vers on les animaux qur 
aagent dans la femence : L'ajoutue 


PREÉTACE CC 
voir aux mefmes Commilfaires 5 en- 
fuite je tache de prouver que quand 
tous les faits que j'ay montrés ne [e- 
_goient point, € que tous ceux de Mr 

Mery feroient tels qu'ils les expofe ; 
cependant il n’a donne aucune rai[on 
convaincante qui puiffe prouver [on 
bypothefe. | 

T'ay taché de m'eloigner en répon- 
dant à cet Autheur des manicres 
dures € choquantes, qu'il à em- 
ployées contre moy , € qui n'ont point 
eflé approuvées par les Iluffres Per. 
fonnes qui compofent l'Academie 
Royale des Sciences : au refle com. 
me je difpute [eulement pour l'éclair. 
ciffement de la verité, je feray 104. 
jours gloire de me retraëler € de me 
corriger, lors que l'on me montrera 
. que je me [uis trompé. 
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Extrait des Regiffres de | Acade- 
mic Royale des Sciences, du ur. 
Fanvier 1700: | 


: Efieurs de la Hire & du Ver- 
à ney , qui avoicnt eflé nommez 
- Éxaminateurs d’un Traité, touchant la 
generation & Îla nourriture du Fœtus, 
compolé par Mr Tauvry de l’Academie, 
: én ayant fait leur rapport à la Compa- 
gnie : elle a jugé à propos qu'on l'impri- 
mât, en foy dequoy j'ay figné le pre- 
… {ent Certificat. À Paris ce 27. Janvier 
1700.FONTENELLE, Secretaire de 
l’Academie Royale des Sciences. 


eq 


Rapport de Monfeur Creff , Do- 

_ Cfeur Regent de la Faculté de 
Medecine, dans l'Univerfité de 
Paris. 


‘Re {eul nom de l’Auteur mis à [a 
ère du Livre, intitulé , Traité de 
da generation © de la nourriture du Fw- 
ÿs , vaut plus que quelque éloge que 
ge puifle en faire ; fes Ouvrages pre- 


cedents ; que le public a reçü avecun 
applaudiffement fi general , ne don- 
nent que trop à juger du merite de 
celuycy. On y trouvera une tres-gran- 
de netteté , une profonde fcience en 
matiere d'Anatomie, en un mot, tout 
ce qui peut nous découvrir la conduite 
de lä nature dans la formation del’hom- 
me , & particulierement , la maniere 
dont la circulation fe fait dans les pre- 
miers temps de fa vie, Donné à Paris; 
le dix-huit Mars 1700. | 
CRESSE’. 
Lomme fsnmmenenennent ce + à EE 
* Rapport de Monfieur de Beleffre ,, 
Dofteur Regent en la Faculté! 
de Medecine de Paris, @ an 


cien Profefleur des Ecoles. 


E public a toûjours fait une efti— 

me fi particuliere des Ouvrages; 
de Monfieur Tauvry de l’Academice 
Royale des Sciences, & Docteur Re:- 
gent en la Faculté de Medecine de Pa.» 
ris : & il occupe fi dignementune pla+ 
ce dans deux illuftres Academies , 
qu'on fe perfuade aifément que ll 
Traité de Produition, © de la uonrriturn 


VD 


du Fœtus ; qu'il vient de mertreé ai 
jour , fera reçü avec une approbation: 
finguliere des Sçavans, & l’eftime ge: 
nerale de tout le monde : Tout y eft 
traité avec une connoiflance fi éten- 
duë & fr curieufe ; une verité fi exa- 
te & ff naturelle ;. & la netteté des 
x des raifonnemens , y 
brille d’une maniere fi parfaite , qu'il 


a fujet d’efperer, que ceux qui ont 


contefté fes principes , defefperant de 
Patteindre, & n'ofant plus entreprene 
dre de luy difpurer le prix, fe borne: 
sont à profiter de fes inftruétions , & 
de fes nouvelles découvertes. C’eft le 
jugement que nous faifons de cet Ou 
vrage , quina befoin d'autre éloge, 
que du nom de fon Auteur. Fait à Pa- 
is, ce quinzième Mars r700: 


DE BELESTRE. 


Rapport de Monfieur Hequet, 
Dofteur, Regent de la Faculté 
de Medecine , dans l'Univerfité 
de Paris. 


” ’Etude des Medecins, étant de co 
ppier la nature , ils ne fçauroiens 


> se Le Ts F s F PS 
trop s'inftruire des manieres qu’elle em 


ploye dans fes Ouvrages, pour appren: 


dre à regler leur conduite fur la fienne,. 
c'eft à quoy les aidera ce Livre de 


Monfieur Tauvry, Medecin de la Fa- 
culté de Paris, qui la reprefentant ap 
pliquée à la formation du corps humain, 


donne à comprendre ce qui peut dans 


la fuite en troubler l'æconomie; rapel- 


lant l’homme , comme il fait à fes: 


premiers commencemens ;-il le mon- 
tre fous l’idée la: plus fimple , pour 
épargner dabord à l’efprit ; l'embaras 
de tant de parties & d'organes, qui ve- 
nant à fe developer avec l'âge , l'éton- 
ñent alors , ou le confondent; fembla- 
ble aux Botaniftes , qui pour mieux dé: 


niêler les caracteres des plantes , qu’ils. 
ont à décrire , fuivent la nature dans 


tous Îles pas qu'elle fair, pout les faire 


croître, & les mener jufqu'à leur érac. 
de perfection ; il fait naître l'hom- 


’ . - , 3 
me, comme fous les yeux de l’hora: 
me méme , afin qu'aprés luy avoir 
montré les reflorts , qui donnent -aux 


parties du corps. humain , leurs arren 


gemens & la vie , il découvre les re- 


gles qu'il aura à fuivre, pour en repa- 
rer les defordres. Ce deffein fe trouve 
icy fi bien conduit , les raifons fi bien 


tables, lesconjedtures fi ingenieufés ; 
… desunes & les autres, enfin, fi {olides;. 
qu’elles donnent à foupçonner dans. 
leur Auteur , plus qu'il n’en veut laifler 
apercevoir, & que cet Ouvragé dont 
il fait prefent au public, pourroit être- 
l'effay d’un cours entier d’Anatomie- 
comparée , fi fes’ occupations luy en 
laifloient le temps. 

La replique à M. Mery eft précife, 
& {es reflexions juftes ; & s'il répond 
en peu de mots, ce n’eft LE que 
: pere que la queftion ne doit pas plus 

ong temps occuper de fi habiles gens, 
d'ailleurs , des perfonnes équitables & 
de bonne foy y en trouveront affez , 
s'ils ont moins-envie de difputer, que 
» de fe convaincre. Fait à Paris, ce 16. 
Mars 1700... 
| PF. Hecquer, 


ES qe re 
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Approbation de La Faruleé de Me- 
dectne de Paris. 


| N Ous foufligné , Doyen & Do- 

. N Cteur Regent de la Faculté de 
_ Medecine de Paris ; Oùy, le Rapport 
de Mefieurs Creflé , Beleftre & He. 


quet ; aufi Docteurs , Regents dela. 
même Faculté , commis par elle à l'e-. 
xamen d’un Livre , intitulé 7 raire de la 
generation © de La nourriture du Fœtus, 
compolé par le Sieur Täuvry , Doc. 
teur Regent de ladite Faculté, & de: 
l’Academie Royale des Sciences, con. 
fentons qu'il foit imprimé. Fait à. 
Verfailles le 21. Mars 1700. | 


J BOUDIN, Doyen. 


| REFLEXIONS 


- DONT PARLE M. MERY, 
dans fes Differtations. 


PSE U oY qu'1r femble affezinutile 
[ESS À de contredire les faits rap- 
2/2) portez par Monfieur Mery, 
& de les expliquer dans les 

endroits qui ont des fens differens , 

puifque quand ils feroient tels qu’il les 
._ expofe, fon hypothefe n’en feroit pas 
pour cela mieux prouvée , comme j’ef 
pere Îe faire voir dans la fuite : cepen- 
dant jay crû qu'il étoit neceflaire que 
le public für informé de la veriré dans 
toutes {es circonftances , non-feulement 
par rapport au paflage du fang par le 
trou ovale ; mais encore pour lesautres 
confequeñces qu’on en pourroit déduire, 

Monfieur Mery fit voir à Meflieurs 
les Commiffaires nommés par l’Acade- 
mice Royale des Sciences , plufeurs 

a iiij 
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2 Reflexions fur les 
prépatations où il juftifioit une partie: 
des faits qu’il expofe ; j'en apportaÿr 
dans la fuite quelques-unes , qui fai-- 
{oient voir des faits rout-à-fair oppofez3;. 
comme M. Mery avoit eu la précau- 
tion de faire figner chaque article, 
qu'il jufifioit , Meflieurs Îles Commit-- 
faires firent d’abord quelque difficulté 
d'arrefter les miens ; mais enfin M. 
Tournefort , l’un des Commiflairess 
propofa à la compagnie de faire ouvritt 
des Fætus, devant ceux qu'elle nom-- 
meroit pour les examiner ; ce qui fee 
feroit en prefence des parties interef-- 
fées. T'acceptai la propofition , ainfii 
mes faits Anatomiques font feulemenit 
lexpoftion de la ftruéture des pattiess 
telles qu'on les a trouvées dansun Fœæ:- 
tus ouvert , en prefence des Commifi- 
faites nommez ; au contraire, ceux dée 
Mr Mery, font l’expofition de ce qu or 
a vû fur des parties préparées chez 
luy , fans aucuns témoins. | | 


faits Anatomiques! 3 


Faits [ur la circulation du [ang 
_ dans le Faœtus, propofex par 
Mr Mery, approuvex par M ef- 
freurs les Commiflaires Exami. 
nateurs , nommex par l'Acade. 
mie Royale des Sciences ; avec 
quelques reflexions. 


E premier ,eft l'égalité de Capacité 1 F4 
du tronc de l'aorte & du tronc de 
l’artete du poumon dans l’homme 
adulte, 
On n'a point nié ce fait, & on ne Refkxii 
_Voit point quelles confequences il en 
prétend tirer dans la fuite: | 
Le fecond , eft que la capacité du 2. rsits 
tronc de l’artere du poumon , eft de 
‘moitié, ou environ plus grande que 
celle du tronc de l'aorte, dans le Fœ- 
tus humain , dans le veau & dans l’2- 
gneau. Se 
Ce fait eft oppolé , à ce que dit Reflexion 
M. Mery, pag. 49. de fon Livre, où 
il a reimprime le difcours qu'ilavoit 
fait fur la circulation du Fœtus ; car 
- il dit que le tronc de l’artere du pou- 
mon ; €ft une fois plus gros que le 


[ 
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” Reflexion fur les 
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Reflexion 


tronc de l'aorte , par confequent il au 
roit quatre fois fa capacité ; j'ay ce: 
pendant fait voir lé contraire de cee 
deux obfervations dans le veau & dan 
l'agneau , elles font même faufles dam 
le Fœtus humain ; & ne paroiffem 
telles que par des préparations que ji 
ne fçay pas ; car quoyque ordinaire 
ment le tronc de l'aorte foit un pes 
plus petit que celuy de l’artere du poux 
mon dans le Fœtus humain , cette diif 
ference n’eft pas fort confiderable , &8 
j'ay fouvent fait voir à plufieurs perr 
fonnes de merite , le tronc de l’aortt 
plus gros que le tronc de l’artere pulmoo 
naire dans le Fœtus humain,ce qui moti 
tre que les proportions des diametres die 
Vaiffeaux font fort variables , quoyqu’i 
en foit, j'oppole à ce fait , ceux qui 
les mefmes Commiflaires m'ont figncé 
& qu'ils ont vû dans des Fœtus qui 
j'ay ouverts devant eux. | 
Le troifiéme , eft que la membram 
qui compofe l’artere du poumon , e:! 
de moitié moins épaifle que la mem 
brane qui compofe l'aorte dans l’homn 
me & dans le Fœtus. ae 

Je croy avec tous {es Anatomiftess 
qu'il y a.plufieurs membranes qui com 
pofent l'aorte | & plufeurs qui com: 


faits Anatomiques. 


pôfent l’artere pulmonaire ; en effet , 


on fepare avec facilité les tuniques de 


ces deux vaifléaux ; d’ailleurs fi l’aorte 
eft plus épaifle que l’artere pulmonaire, 
cela montre que la premiere poufleavec 
plus de force le fang qu'elle contient 
que la dernicre, AGREE 

Le quatrième , eft légalité appa- 
rente des ventricules du cœur , dans 
Vhomme adulte & l'inégalité de ces 
mefmes ventricules dans le Fœtus 
put dit que la capacité du ven- 
tricule gauche eft de moitié ou envi- 
_ron plus petite que celle‘du ventricu- 
Bd ee RE, | 
.. Je ne contefte point l'égalité des 
ventricules du cœur dans les adultes , 
& prefque tous les Anatomiftes en de- 


meurent d'accord , mais l'inégalité de 
ces mêmes ventricules qu'on fuppofe 
dans le Fœtus a efté dérruite, puifque 


jay montré dans le Fœtus que j'ay ou- 
vert devant Meffeurs'les Commiffai- 
tes que les deux ventricules étoient é- 
gaux & M. Mery n’a montré cette pte- 
tenduë fuperiorité de la capacité du 
ventricule droit fur celle du gauche, 
ru des cœuts defleichés, & ce- 
a na paru ainfi que parce qu'en fou- 
flant, le ventricule droit, qui eft moins 


4, Faits 


Reflexio# 
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Reflexion. 


8. Fait. 


Reflexion, 


6 Keflexions furles 
charnu , prête davantage , comme otil 
peut voir en plufieuts autres parties quii 
s'eftendent beaucoup, lors qu'elles ont: 
peu de reflort. 

Le s.eft , que dans l’adulre les deuxt 
oreillettes ont descapacitez égales, &: 
que leurs capacitez furpaffent celles des: 
ventricules. se 

L'égalité des oreillettes dans les adul=: 
tes, ne paroift que lors qu'on com-- 
prend fous le nom d’oreillette gauche,, 
le tronc de la veine du poumon, comz- 
me fait Monfieur Mery; & fi les oreil. 
lettes paroiffent plus grandes que les: 
ventricules , cela peut venir de cé: 
qu'elles cedent davantage à l'impulfoni 
de l'air , que les ventricules qui font: 

lus charnus : Je puis ajouter qu'il eft: 
aflez difficile de mefurer pat la feule: 
infpettion , ou mefme avec le compas, , 
deux vaiffeaux de figuresauffi differen- 
tes que font les oreillettes & les ven-: 
tricules. SRE | 
Le 6. marque la fuperiorité des ca 
pacitez des oreillettes , fur celles des 
ventricules dans le fœtus , & ajoute. 
que la capacité de l'oreillette gauche 
eft d'untiers pour lemoins plus petite 
que celle de l'oreillette droite. | 

Ces oblervations fouffrent les mef=. 


faits Anatomiques. ‘ Re 


mes difficulrez que les precedentes; 
mais en les fuppofant je concluë fi 
l’orcillette droite furpafle en capacité 
le ventricule droit, qu’il faut que tou- 
te la liqueur , dont ellefevuide à cha- 
que pulfation , ne palfe pas dans le ven- 
tricule droit, & par confequent que le 
{urplus doit pañler par le trou ovale. 
Le 7. eft la fuperiorité des fibres de 
l'oreillette droite fur celles de la gau- 
che. 

Cette fuperiorité n’a jamais efté 
conreftée , d’où je concluë que la pre- 
_micre a plus de force pour poufer le 

fang par le trou ovale : On peut auf 
conclute de ce que la plus grande par- 
tie de l'oreillette gauche pretenduë, n’a 
oint de paquets ou de colomnes de 
ue que Meflieurs les Commiflaires 
nomment exfantes : on ne doit pas luy 
donner yn nom qu’elle ne merite pas 
| L fa ftruéture 3 ainfi il n’y aura que 

a petite portion qui eft reveftuë de co- 
lomnes ou de paquets de fibres, qu'on 
doive appeller oreilletre gauche. 

Le 8.cft, que les quatre veines qui 
viennent du poumon , {e déchargent 
dans l’orcilletre gauche. | 

Ce fait .eft vray, fi l’on prend pour 
orcillette gauche , ce que tous les Ana- 


7. Faitq 


Re flexion 


8. Faite 


Reflexio” 


b: Fait, 


Reflexion: 


[a ReflPxion [ur les 


tomiftes ont appellé tronc de la veine dur 
poumon. ‘ | 

Le 9. eft, que ceque les Anatomiftes; 
appellent tronc de la veine du poumon,, 


elt veritablement . l'oreillette gauche:: 


1°, parce que cé pretendu tronceft char-. 


nu, & que les veines pulmonaires ne: 
le paroiflent pas : 2°, Ce tronc a plus: 


de capacité que ne pourroient faire tou. 
tes les veines du poumon réünies en-. 


femble. Eu 
Il importe peu qu'on appelle le tronc: 
de la veine du poumon oreillette, pour: 


veu qu'on s'entende ; je diray feule-. 
ment qu’il ne fufht pas d’eftre charnui 


pour merirer le nom d'oreillette, puif=: 
que le tronc de la veine cave , auquel! 
perfonne n’a donné le nom d’oreillerte,, 


eft revétu de fibres charnuës : Le finus: 
de la veine porte n’a point efté appellé: 


oreillette, quoy qu'il foit revétu d’une: 


capfule charnuë: On peut ajouter qu’il | 


eft,aflez difficile de comparer la capa- 
cité d’un tronc avec celle de fes bran-. 
ches , quand on n’y employe que la : 
veuë; mais enfinileft prefque hors de 


doute que le finus de la veine porte a 


plus de capacité que les rameaux qui y 
verfent le fang ; cependant parce qu'il 
n'a pas la ftruéture des oreillerres , il 


faits Anatomiques. 9: 
n'en porte point le nom, & je ne fçay. 
pas Comment 6n pourtoit comparer la 
Capacité des deux troncs de la veine ca- 
ve avec les capacitez de lcurs branches, 
comme fait Monfieur Mery. 

Le ro.ef la defcription desdivifions io. paics 
de l’artere poulmonaire dans le fœtus, 
& dans l’adulte. 

Il eft inutilede rappoïter Ce que tout 

le monde à dit , Ce que perfonne ne 
contefte , & ce qui ne fert de rien à 
da queftion. | 

Le 11. eft , que Îles deux arteres pubs, Fi 
ÆMonaires prifes enfemble, ont plus de 
capacité que letroncdel’aorte à la for- 
tie du cœur ; ce qui eft mefme plus 
fenfible dans le veau fœtus > que dans 
le Fœtus humain. 

_ Jay fair voir le contraire pluficuts Réfexion, 
fois à Meflieurs les Commiflaires com- 
meon peut voir par leur certificat; 

ainfi ce qu'a montré Monfcur Mery, @ 
eftun fair extraordinaire, ou bien cela 
dépend d'une preparation que je ne 

fcay pas. ; | 

Lerz. eft, que dans l'adulte les orcil. 1. Faits 
Îettes du cœur fonc feparées par une 
cloifon charnuë revefluë de part & 
d'autre d’une membrane , Cette cloifon 
Seftend depuis de tronc inferieur de la. 


{ 
Reflexiens 


10 Reflexion fur les 
- veine cave jufqu’au tronc fuperieur. 
Ruflesion, Ce fait merite quelque explication;cair 
quoy qu'il foit vray que les oreillertess 
foient feparées l’une de l’autre, & ques 
la cave & la veine du poumon s’adoff: 
{ent , s’il eft permis de parler ainfi , orn 
ne peut pas cependant douter que dani 
l'endroit de leur application , il n'y aiit 
une double paroi , excepté dans l'em 
droit où eftoit le trou , & où la val! 
vule eft appliquée. | 

55. Fair. Le 13. eft , que cette cloifon n'eff 
point percée dans l’homme, mais qui 
dans le fœtus elle eft ouverte d’un tro 
ovale, éc 

Reflexion  Perfonne ne doute qu’il n’y ait un 
trou ovale dans le fœtus , mais fouvemi 
ce trou fe conferve en tout ou en patr 
tie dans les adultes, comme Th. Bar 
tholin l’a obfervé , lors qu'il y avoiil 
quelques embaras qui empefchoit um 

+ circulation libre dans le poumon. | 
sara, Le 14. eft, que ce qu'ily a de cetti 
cloifon entre les deux troncs de la veii 
ne cave, fait en partie le cofté intermi 
de lorcillette gauche , dans le fœtus &i 

dans l’homme. 

Reflexion. Cela paroift ainfi dans l'adulte, lorr! 
que la valvule eft collée à la paroi di 
l'oreillette gauche; cela paroift encorr 

à pee 
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à peu prés de mefme dans le fœtus, 
quand par lexficcation, dans un cœur 
{ouñlé, cette membrane fe retire & s’ap- 
plique à la mefme paroi. Re 
Lei. eft, que dansle fœtus il y a un 
trou ovale entre les deux parties de cet- 
te cloifon , que la partie qui s'eftend 


16. Fait, 


depuis le tronc inferieur de la veine : 


cave jufqu'au trou eft fimple , c’elt à 
dire tranfparente , & que la partie qui 
s'eftend depuis ce mefine trou jufqu'au 
tronc fuperieur eft double , c’eit à dire 
plus opaque. 5 Po 

Jay demontré que la valvule:séoit 
beancoup plus longue que le troiëè or 
ce faiteit pofitif, delà on conclud cer- 
tainement qu'elle exifte ; mais de ce que 
Monfieur Mery , ou Mefieurs les Corn- 
miflaires ne l’ont pas veuë , on ne peut 
pas conclure qu'ellen’exifie pas, & la 
tran{parence de la partie infericure de 
la pretenduë cloifon , montre qu'elle 
éft d’une autre nature , & par confe- 
quent une valvule racourcie ou atta- 
chée, 

Le 16.eft, que le trou ovale eft tou- 
jours ouvert dans le fœtus, mais qu'il 
diminuë à mefure que la pretenduë val- 
vule augmente, & qu'aprés la naiffan- 
ce , les deux parties de la cloifon {e pla- 


b 


Reflexion 


16. Fait, 
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çant l’une devant l’autre , ferment lee 
trou. À 
Reflxim. . Ce fait eft encore détruit par l'in£2 
pection de la valvule , puilque jayy 
montré que dans le Fœtus, elle ef plus 
longue que le trou , & tout ce qu'om 
peut dire, eft que fuivant que M.Me:- 
ry ,»a plus ou moins fouflé ou faiit 
quelque autre préparation , ila plus ou 
moins racourci la valvule dans l’ex:« 
ficcation. ; 

37. Fait. Le 17. eft que les troncs des veiness 
gauches du poumon , ont une dire. 
ts jau trou ovale. 

Reflexion. Lesveines gauches du poumon n'onit 
de direction avec letrou ovale quedanss 
un cœur fouflé & defleiché ; ou less 
parties ont changé de fituation par lee 
foufle ; mais nous montrerons ailleur*s 
que leur direction feroit inutile pouf 
faciliter le paîlage du fang pare trou 
oÿale ; puifque leur jet ne pourroit pass 
conferver {a dircétion , en pañlant aw 
travers de l'oreillette gauche, ou du 
tronc de la veine pulmonaire. à 

18. Fait. Le 18. eft que la cloifon qui feparee 
les deux orcillettes fait bofle dans l’o-- 
teillette droite, 

&ifexies La boffe dans l'oreillette droite n’ar-- 
rive que lorfqu'on foufle par le cofté: 
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gauche ; & quoyque cela ait efté con- 
tefté, M. Mery n'a point fait d'expe- 
_sience en fouflant par la veine cave où 
s'il la faite, cela n'a point parü devant 
les Commiflaires, quoyqu'il en foit, 
ce fait ne peut rien prouver. 
Leo. elt quela cloifon charnuë des :2: Faits 
ventricules eft coneave du cofté du ven- 
cule gauche & convexe du côté du ven- 
_tricule droit. 
Ce fait a efté obfervé par plufieurs Rlexis 
. Anatomiftes ; mais de là M. Mery con- 
clud mal que cette cloifon aide l’action 
_ du veniricule droit: Mayou qui n'a- 
voit point d’hypothefe fur le trou ova- 
lea foûtenir aprés avoir fait cette ob. 
: fervation, raifonnant fur la ftrudture de 
la partie , conclud que le féprurm medinr 
aide fimplement l'action du ventricule 
gauche : Voicy comment il s'explique, 
… feptumetiam viribus propriss [e conffrin- 
“gens Verfus refhitudinem fertur, ventricu- 
dique finiffi fpatium magis adhuc an. 
guflat ;, Ü'e. 
Le 20. eft queles quatre: troncs des 10. Fe. 
veines du- poumon réünis en un, fe- 
soient un tronc plus petit que celuy 
qui feroit fait des deux veines caves 
jointes enfemble. 
Il feroit bien utile de fcavoir com- réfexics 


bij 


14 Refletlions fur Les 


. ment On a meluré ces troncs , cat Jess 


ae Fait, 


Rfexion. 


22. Fait. 


Reflexion, 


yeux y fontaffezembaralez , outre que 
le foufle déguife extrêmement toutess 
ces parties ; il feroit bon auffi de fça- 
voir {1 c'eit du Fœtus ou de l'adulte: 
que M. Mery pretend parler ; mais 
quand il feroit vray dans l’un & dans: 
l'autre, ce fairne pourroit rien prouver. 
Le 21. eft que le trou ovale eft quel-- 
quefois plusgrand & quelquefois plus: 
petit que le tronc de l'aorte, mais que: 
letronc de l'aorte cft toujoursplus pe- 
tit que celuy de l’arteré du poumon, 
Ce fait ne peut rien prouver ayant: 
été veu feulement fur des fujets fecs: 
& fouflez , nous avons prouvé le con-. 
traire fur des fujets fans préparation. 
Le 22. eft que les Auteurs ont pla- 
cé le trou ovale entre les veinescaves 


& du poumon, quoy qu'il foit entre : 


les deux orcillettes. 


Ce fair eft faux ,auffi Meffieuts les ! 


Commiflaires, ont-ils ajouté , certifié 
pour le fait, ne voulant pas garantir 


comme l'avance M. Mery quetousles 


Auteurs ayenc dit que le trou ovale , 
eft entre les veines caves & du pou- 
mon, parce qu'ils fçavoient bien que 
Needham & quelques autres l’ont pha- 
cé entre les deux orcillettes. 
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Faits Anatomiques obfervez en un 

Æœtus de vache diffequé en pre: 
* Jence de Melieurs Morin & 
* T'oufnefort le 9. Juin 1699. 


1 F'yAns le cœur de ce Fatus, le 
| tronc de l'aorte depuis fa fortie 
du cœur, jufqu’à la longucur d’envi- 
ton trois lignes , eft d'une eroffeur 
égale , aprés quoy pendant la longueur 
d'environ deux autres lignes ; c'eft-à- 
dire jufqu'à fa divifion en branche fu- 
pericure & en branche infericure , il 
va en s’élargiffant affez fenfiblement. 

2. Le tronc de l’artere pulmonaire 
Eft d’un diametre, à peu prés égal de- 
puis fa fortie du cœur , jufqu’au canal 
de communication ; & va plûtôt en fe 
retrefMiffant un peu qu’en s'élargiffant 
proche la production de ce canal. 

3. Les membranes du tronc de l’aot- 
te font plus épaifles que celles de fes 
branches. 

4. L'on ve remaïque aucune inéga- 
lité fenfble entre l’épaifleur des mem- 
branes du tronc de l’artere pulmonai- 
ie , & l'épaifleur des membranes de la 


16 Reflexions [ur les 
branche inférieure de l'aorte, depuis lai 
feparation d’avec la branche fuperieu-- 
re jufqu’à la receprion.du canal de com«| 
munication. \ | 

s- Le tronc de l'aorte dans Île lie: 
où il eft plus large ; c'elt-à-dire pro-- 
che de fa divifion en branche fupe- 
rieure & en branche inferieure , eft um 
peu plus gros que le tronc de l'artere 

u poumon, 

6. La largeur des deux branches de: 
lartere pulmonaire applaties , eft à peu 
prés égale à la largeur du tronc de 
l'aorte applati. 1 

7. Le vencricule droit du cœur & Îes 
ventricule gauche ont des capacitez ,, 
à «pen prés égales. ui Lex ms 

8. Sur le mefme fujet du 9. Juin,, 
on eft convenu que le rideau ou la val-- 
vule qui ferme le trou ovale, étoit fen.. 
fiblement , & prés du double plus lon4- 
gue que le trou , & qu'elle s’étendoitt 
au delà , ce qui a paru fort clair em 
fouflant par la veine cave. | 

Nous {ouflignez nommez Commifi 
faires par Monfieur Abbé Bignon Pre-- 
fident de l’Academie Royalle des Scien: 
ces, avons examiné avec {oin & trouvez 
vrais les faits Anatomiques démontrez 
fur un Fœtus de veau par M: Tauvry 


MT PE ENS. 


faits Anatomiques! 13 
‘membre de la D. Academie, À Paris ce 
9. Juin 1699, Morin , Tournefort, 


Faits Anatomiques ob[ervex dans 
. an cœur de veau Fœtus con[er- 
ve dans l'eau de vie. 


x. | Rés defcendante depuis fa fe- 
| paration d'avec la branche fupe- 
tieure jufqu'a la reception du canal de 
communication cft aufli grofle que le 
tronc de l'artere pulmonaire ; princi- 
palement proche le lieu où il produit 
le canal de communication. | 

2. La largeur des deux branches 
applaties de l'ariere pulmonaire, prifes 
enfemble, ne font que les deux tiers de 
la largeur du tronc de l'aorte applati 
proche l'endroit de fa divifion. - 

_3. La largeur du canal de commu 
nication & des deux branches de l'ar- 
tere pulmonaireapplaties, prifes enfem- 
ble,, eft à peu prés égale à la largeur 
du tronc de la même artere pulmonai- 
re à la fortie du cœur. 

4. Avec un grand trou ovale, on 
voir unecaorte for groffe. | 
MoRIN, TOURNEFORTe 
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patties , puifque ce refñdu eft differences 
{uivant les parties dont il vient: un os: 
eft nouti par des fucs tres-differens. de: 
ceux qui nourriflent. les chairs ; les: 
glandes ont encore une tiflure toute: 
païticuliere, toutes ces parties ne font 
nourries par des liqueurs differentes ,, 
que parce qu’elles ont des pores pro=« 
pres à féparer de la mafle du fang cer. 
tains fucs particuliers , fans doute, les: 
pores d’un os ne font diffcrens deceux: 
d’une fibre charnuë, que par la diver=. 
fité de l’arrangement & dela figure des: 
petites parties qui le compofent , 86: 
c'eft cerre diverlité qui fait paroïtre? 
chaque partie fous la forme & fous la: 
confiftance qui luy eft propre ;Cepenz: 
dant les tefticules {ont tres-differens de 
toutes les autres parties du corps ; COM: 
ment donc pourront-ils filtrer cerefi. 
du qu'on fuppofe fi femblable à tous. 
tes les parties dont il vient. 
Mais fi la conformation des eflicu=: 
les les rendoit propres à feparer ce* 
réfidu , if s’enfuiveroit que les tefticu-. 
les des: hommes & des: femmes : de: 
vroient eftre fort femblables, puifque: 
les uns & Îles autres: filtreroient delà. 
même façon une liqueur qui ne feroit : 
que le refidu de la nourriture de tou- : 


‘4 “du Fetàs. 19. 
cs les parties : La difference manifefte 
jui fe trouve entre la ftruéture de ces 
atties eft donc une preuve que lesuns 
& les autres n’ont pas un même ufà- 
16; en effet, ceux des hommes paroif- 
nt des glandes ou des replis de vaif- 
eaux , & ceux des femmes des affem- 
slages de veflicules. 

Si l'humeur qui compofe le corps de 
4 fémence n’eft point un refidu de la 
houfriture des parties : on peur dire que 
Pefprit qui dans ce Syfleme la dirige 
fans confioifflance par la feule neceflité 
des mouvemens, qui bâtis les membra- 
nes du Fœtus de ce qu'il y a de fuperflu, 
& qui retient la détermination des 
mouvemens qu'ila reçüs dans le corps, 
eff une production de la vive imagina- 
tion de cet Auteur. Voit-on des déter- 
Minations de mouvemens qui fe con- 
fervent aprés plufeurs chocs oppolez, 
les déterminations des mouvemens ne 
changent-t'elles pas à tous momens, 
qui.elt- ce qui arrangera les membranes 
& Fœtus qui fonc fi bien organifees ; 
la neceffiré , dit-on , des mouvemehs ; 
ceft fans doure une réponfe qui fatis- 
fait beaucoup l’efprir, & cet Autéurdoit 
eftre bien content d’avoir fubftitué ces 
Déiux mots aux Faculrés formatrices. 


Tr. 
Ariftote 
picuve 
que Les 
femmes 
n'ont 
point de 


iemence, 
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Pour détruire abfolument ce fyftemes 
on n'a beloin que des experiences les; 
plus communes, un aveugle né fair des: 
enfans avec deux beaux yeux ; maisÿ 
dira-t’on la femme à des yeux dont les 
parties fuppléent, quoyqu’on püt dé. 
truire cette raifon par l’exemple des 
peres & des meres qui manquent de lab 


‘même partie, & qui ne laiflent pas de> 


faire des enfans parfaits : je veux bien 
accorder que l’un ou l’autre peut fu+ 
pléer , mais fi les feules parties quéi 
font par exemple dans la femence de: 
la femme peuvent former un œil fans: 
eftre mélangées à celles de l’homme, je: 
dis que la feule femence de la femme: 
doit fuffire pour la formation de tou-. 
tes les parties, parce qu'il n’eft pas plus: 
difficile de former tout le corps avec® 
les feules parties de la femence de la, 
femme , que de former un feul or, 
gane.. ; 
Il eft affez étonnant que plufeurs ane» 
ciens Philofophes & Medecins , quë 
donnoient un trés-grand poids à l’auar, 
thorité,& qui croyoient prefque tout ce 
qu Ariftoteavoit éctit,ayent donné une 


: femence aux femmes; ce Philofophe à 


fi bien détruit cette erreur, qu'il faut le 
lire avec negligence ou ne pas étudieg® 


du Fœtus. atÿt 
la nature, pour croire que les femelles 
des animaux répandent une liqueur fe- 
minaire; car comme dit ce grand Ob- 
fervateur ,'quoy qu'elles répandent une 
liqueur dans les embraflemens amou- 
reux avec unchatoüillement & un plais 
fir fort femblable à celuy que reflen- 
tent [es mafles, on n’en peut pas con- 
clure qu'elles ayent de ka femence 
puifque plufieurs conçoivent fans plai- 
_fir & fans aucune décharge de certe li. 
queur. De plus, cette liqueur vient de: 
la matrice ou du vagin & non deleurs 
tefticules , qui par leur petiteffe & leur 
ftruéture ne paroiffent en aucune façon 
propres à fournir une liqueur en aufli 
grande quantité , comme eft celle que 
certaines femmes vuident dans les em- 
braflemens amoureux. 
. Si nous examinons les parties de {a 
gencration des femmes ,.on verra qu'il 
{eroit tres-difficile de dire par où cette: 
prétenduë femence pafleroit du tefticu- 
le dans la matrice s’il y en avoit ; ce- 
pendant comme plufieurs Anatomiftes 
ont crû que Îles femmes avoient une 
femence , ils ont imaginé differentes: 
voyes pour la conduire du tefticule dans 
Ma marric. NUE VU 
Mais toutes ces voyes font fi diffe- 
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18 rentes les unes des autres ,qu'on voit 
Magina- : , L "MS TT 
ion de Dién qu’elles ont efté imaginées parles 
Ain Auteurs qui les ont décrites & qu'elles 
miles ne font point conformes à la ftructu- 


fur les re des parties. 
Lt * Lorfqu'il s’agit de peindre des rou< 
ce des tes imagimaires on eft fort embarafié ; 
fmmes. C’eften cet etidroit que les Anatomiftes 
w. les plus exacts enont impoft, du Lau- 
0 rent femble feulement décrire les trom- 
kaurenr. pes , car il ditque les deferans font tor- 
tueux , qu'enfuite ils fe retrefifenc, & 
qu'en venant aux cornes de la matrice 
ils fe feparent en deux rameaux , dont 


l’un va aux cornes, & l’autre qui cft 


plus long & moins. gros va à la finde: 


Forifice interne , afin que les femmes 
groffes puiffent décharger leur femence 
par cet endroit. | 
Aer Je ne puis comprendre ce que cet 
à ïTcIiu- ‘ ; 
#arion. Auteur entend par fon vaifleau qui fe 
fepare de l’éjaculatoire pour fe porter 
à l’orifice interne ou au col de la ma- 
trice, fi ce n'eft un des tuyaux que M. 


Malpighi décrit , ils font trés-confi- | 


derables dans Les vaches, dans le temps 
que le Fœtus eft dans la matrice; il ÿ 
en a deux un de chaque côté, ils fone 
caverneux & glanduleux , ils s’éten- 


dent depuis Les trompes fur le corps de | 


la matrice & aboutiflent dans le vagin 


iu deffous de luretre, l'embouchure 


lé ces vaifleaux forme un petit mame- 
bn qui eft caché dans les rides de cette 
partie , mais ces tuyaux n'ont aucune 
communication avec les trompes de 
Fallope , ils filtrent par le moyen de 
leurs glandes la liqueur qu'ils contien- 


nent, & qui peut fervirau plaifir dans 
l'accouplement & à retenir les parties 


volatiles & fpiritueufes de la femen- 
ce qui pourrotent s'échaper , ces mêmes: 
tuyaux avoientété décrits par M. Bar- 
tholin le jeune , dans fon Traité du Dia- 
phragme fous le nom de glandes : car 
il dit qu'elles font plutôt des veficu- 
les glanduleufes ou des facs oblongs, il 
en attribuë avec raifon la découverte 
à M. du Verney. | 
* Riolan décrit pour éjaculatoire un 
vaifleau dur , grêle long comme le pe- 
tit doigt,qui s'infere dans lamatrice pro- 
che le commencement des trompes, il 


dit auffi qu’il y a dans le dedans de la 


trompe un corps nerveux, blanc & 


©blong , qui eft une continuation de 
l'éjaculatoire qu’ils fe joignent enfem- 
ble & déchargent la femence dans le 
fond de la matrice. Ilajoûte, que de 


leur racine il fort un petit vaifleau fort 


du Fœtus, ‘#4 


at 
Opinion 
de Rio 
lan. 


14. _ De l'Origine il 
tortu qui va au col de la matrice, : 4 
Cettedefcription eft fi éloignée de cés 
Si qu'on voit , lorfqu’on examine la ftrush 
pé. éture des parties qu'on peut à peine 
entrevoir , Ce qui a trompé cet Auteurs 
peut-eftre a-vil pris des rameaux, des” 
arteres préparantes, comme remarque 

Graaf pour des vaiffeaux feminaireses 

évrien Plazonus & quelques autres ont Cri 
de Plaz- qu'il y avoit des petits vaiffeaux femix 
Ft minaires deliés comme des veines las 
étées ; qui du tefticule aHoient aux 
trompes le long des membranes du liss 
gament large qui foutient ces parties” 

& qui les-attache enfemble. 4 

c4.. Mais on ne voit point ces pretendus 
à latrue Vaifleaux , & quoyque Fallope danss 
&urc,  fesobfervationsptetende avoir fouvent 
trouvé de la femence dans les tromè” 

pes ; cependant cet exact Anatomifte, 

fair -deux obfervations qui détruifene. 
abfolument ce {yfteme. ‘ 

La premiere , eft qu’il a toujours 

trouvé les trompes qu'il nomme vaifew 

feaux defferansou éjaculatoires feparés | 

des tefticules , À moins que le contrais 

re m'arivât pat quelque conformariott. 
contre nature ; il n'a trouvé qu’uné® 
fimple membrane qui uniffe ces par. 

tes, & ilajoûte qu'il y a bien au moins: 

un! 


- 


Lé 
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un travers de doigt entrè l'extrémité 
des trompes & les tefticulés , fans qu'il 
y air de vaifleaux entre ces parties. 
La feconde , eft qu'il n'a jamais pû 
trouver de femence dans les tefticules 
des femmes | quoyqu’it y ait cherché 
cette liqueur avec beaucoup d’exactitu- 
de , il dit qu'il a feulement rencontré 
dans ces parties , de perites veflies pleine 
d’une eau ou d’une liqueur aqueufe,quel- 
quefois jaune & quelquefois limpide, 
De là, il eft aifé de conclure que l'hu- 
meur qu'il a trouvée dans les trompes 
ne vient point des tefticules, qu'elle eft 
filtrée par les membranes mefme des 
trompes, pour des ufages que nous di- 
rons dans la fuite, on pourroit adjoû- 
ter que les petites veflies qu'il décrit 
dans les tefticules font de veritables 
œufs. 

Diemerbroec & quelques autres A- 2: 
natomiftes ont crû que la femence fe {Pie 
portoit par des vaifleaux qu'ils nom- merbroec 
ment deferans au fond de la matrice, 
& qu’en cet endroit une partie pafloit 
dans le ligament rond que Veflingius, 
Riolan , & quelques autres ont dit 
eftre cavesquelques-uns adjoûtent qu'ils 
Jont veu rempli de femence, ils pré- 
tendent que cette liqueur feminaire fe 

C 
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porte par ce ligament au clitoris ou au 

vagin , ils tâchent de donner quelquu 
vray-femblance à cette imagination quai 
eft tout-à-fait contraire à la ftructurec 
des parties , en rapportant des hiftoiress 
fabuleufes de femmes, qui déchargenu 
Ja femence par le clitoris. 

Nas. Tout ce qu'ils avancent.eft contraire 

Sürena- à la ftruéture des parties, fi ils onu 


Pl yü Je ligament rond rempli de femen+. 
ce , ils ont efté trompez en prenantt 
quelque matiere purulente pour la li 

ueur feminaire. 

Dpniod Galien & plufeurs autres Anato— 


de G:- miftes, ont crü que la femence pafloirt 

He du tefticule des femmes dans le fondi 
de la matrice prés des cornes , ce qui a 
donné lieu à cette opinion, eft qu’om 
trouvedans les femmes en cet endroit 
un ligament aflez épais & tres-court,, 
qui attache les tefticules au fond. de lai 
matrice, mais comme pluficurs Ana. 
tomifles ont montré que ces ligamenss 
ne font point creux , qu’ils- n’ont aus 
cune cavité fenfible ,:qu'ils ne peuvenrt 
donner paflage à aucune liqueur SC! 
qu'ils abouriffent feulemenc à la meme. 
brane externe de laimatrice, fans pe-. 
netrer plus avant , les Sedtatcurs de: 
certe opinion {e font divilez. | 
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+ © Varthon a crû qu'il n’étoit pas be- 
‘foin d’une cavité fenfñble, pour faire 
-paffer la femence dutefticule à la ma- 
trice , il fe fonde fur les vaifleaux éja- 
culatoires des hommes qu'il croit fo- 
lides ; mais comme tous les Anato- 
miftes conviennent prelentement qu'ils 
Sont fenfiblement creux , fon fyfleme 
-eft tout-à-fair  infoûtenable ; il ajoûte 
que la-fémence des femmes ne doir pas 
.ftre déchargée dans la cavité de la 
amatrice , puifqu'aprés le Coit, Harvée 
a.rematqué qu'on n'y tfouvoit aucune 
{emence : Sur cette experience, il s'ima- 
gine que:la femencede l'homme pañle 
dans les trompes pour fe mêler dans 
les tefticules des femmes , & retour- 
ner. enfuite par les vaifleaux éjacula- 
toires dans-les parois de la marrice ; 
mais. nous expliquerons ailleurs pour- 
uoi one trouve.point defemence pour 


Lo 


J'ordivaire dns. la cavité de la matrice 


aprés le Coir, 8& nous aurces lieu de 

détruire abfolument cette opinion en 

combatanc d’autres fyftemcs. 

… Mais je ñe puis afez m'étonner que 
quelques modernes qui {ont dans l'epi- 
“mion des œufs & entr’autres KetKrin , 

à = . $ / 
puiffent croite que l'œuf décend dans 


Ja mattice au travers de ce ligament , 
| Ci 
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car quelques pers qu'ils puiflent eftres 
& qu'ils les fuppofent dans le tefticu: 
le, ils feront toûjours aufli gros que 
les petites veflies qu'on y trouve, & il 
eft impofñfible que ces veficules puiffenu 
pénctrer au travers d'un ligament qui 
n'a aucune cavité fénfible, 
Leslis Quelques autres prérendent que less 
mens des ligamens qui attachent les tefticules 
fiailes avec le fond de la matrice font fenfil: 
trice ne blement creux qu’on y peut fourer dess 
HO PAs foyes de cochon, ils avoiient qu'ils nee 
| perçent pas la membrane exterieure 
de la matrice, mais cela n’empefche 
pas que dans leur fyfteme ilsne répan.- 
dent la femence dans la cavité de cet-- 
te partie, à peu prés de la mefme ma.- 
niere que les arteres verfent le fang que 
les femmes évacuent tous les mois 
fans qu'il foit befoin qu'elles s’ouvrentt 
fenfiblement dans le fond de la ma. 
trice ; je répons que lorfqu’on fait voirr 
des foyes de cochon dans le ligamentt 
qui attache les tefticules avec la mat: 
rrice : on a violenté les fibres & patt 
Jeur écartement on introduit un corpss 
étranger , comme on peut faire en tou-- 
ces fortes de ligamens ; mais quand ill 
. feroit vray que ces ligamens feroientt 
perteux ; on ne poufroit pas dire que: 


“NL 
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la femence penerrât la fubftance de la 
matrice qui cft trés-épaifle , trés- 
compacte & trés-folide , & l’on ne 
peut pas apporter pour confirmation de 
cette hypothele l'exemple du fang que 
les femmes évacuent tous les mois, il 
eft premierement incertain fi ce fang 
vient de la matrice ou du vagin. Se- 
condement ; quand il viendroit de la 
matrice , il eft certain que toute la 
cavité interieure de cette partie eft 
parfeméce de branches d’arteres , ainft 
le fang n'a point une fubftance com 
pacte & ferrée à penetrer comme au- 
toit la femence fi elle pafloit au tra 
vers des membranes & du corps de 
la matrice. | | 
. Quelques autres enfin ne fe contens 
tent pas de faire voir des foyes de co- 
chon dans les ligamens dontits'agit, 
ils font cuire ces ligamens , & enfuite 
y trouvent une cavité,fenfible, d’au- 
tres montrent les filets dans les ca- 
vitez des vaifleaux qu'ils conduifent aux 
tefticules & au fond de là matrice le 
Jong de ces ligamens. | 
_ I eft aifé de faire voir que les vaif- 
feaux qui fe trouvent quelquefois Îe 
Jong de ces ligamens font des bran- 
ches d’arteres, & particulierement des 
DDR VE 
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arteres preparantes ; en effet , fi l’on: 
fait une injection dans le tronc decetre 
aftcre, on verra une branche qui sé 
tent depuis le fond de la matrice juf 
qu'au fommetdu tefticule , & énfuite 
on ne trouvera aucun vaifléau quiaille 
du tefticule à la matrice, il me fou- 
vient d'avoir vû un particulier qui ap- 
porta il y a quelque moisà l’Academie. 
Royale des Sciences, dés tefticulesatz! 
tachez au fond de lamatrice, on trou-! 
voit dans les ligimens dontnous par- 
Jons des vaiffeaux fi fenfibles qu’on y- 
fourroit de trés. arôs ftilers qui per- 
Goïent jufque dans la cavité interieure: 
la matrice ; mais les. tuyaux qui 
.Venoient des tefticules ne pouvoient: 
efire pris pour des vaifleaux feminai- 
res ny pour des excretoires des tefti: 
cules. Premierement , ces deux vai£?! 
feaux fe joignoient & aboutiffoienten- 
femble prés dela trompe gauche : or ill 
eft certain que # ces vaifleaux euflent 
efté des excretoires , chacun fe feroit | 
déchargé dans un cofté de la matrice | 
proche de chaque trompe de mefme 
que chaque ureterre fait dans la vefñlie, 
chaque conduit des parotides dans cha- | 
que côté de la bouche, &c. Seconde- 
ment, il y a quelque apparence que 
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es vaiffeaux eftoient deux arteres qui 
éroient extrêmement sroflies par quel- 
que difpofition contre nature ; cé qu'on 
peut prouver , parce qu'il y a des bran- 
ches d’arteres dans cette partie, parce 
que les arteres d’un cofté fe joignent: 
pour l'ordinaire avec celles de l'au- 
tre, & ces unions paroiffent fort bien, 
lorfque par queique caufe que ce puifle 
éftre , il y a quelque interruption 
dans la circulation. Troifiémement , 
on ne vit point que ce vaifleau en- 
trât dans la fubftance du tefticule, en 
ÿ répandant des rameaux, ny qu'il a- 
boutit à quelque cavité particuliere, il 
faudroit, cependant , que ce vaifleau 
eût l’une ou l’autre de ces qualitez 
pour qu'il pt apporter quelque li: 
queur du tefticule dans la matrice, 
juifque tous les vaiffeaux excretoires 
répanderit des branches dans la glan- 
de dont ils fortent, comme les falivai- 
res, pancreatiques & biliaires ,où for- 
tent d’unc cavité creufée dans Ja par- 
tie, comme les uiteres & les éjacula- 
toires. ù : de 
Mais enfin , ces Anatomiftes qui ait. 
prétendent trouver des vaifleaux deffe- point 
rans dans ces ligamens des femmes , dns plu- 


fieuts a- 


fonc obligez d'avoüer qu'ils ne les aintaux, 
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{çauroient trouver dans les. vaches , 
dans les brebis, dans les chiennes, en 
un mot, dans les femelles des autres 
animaux , parce que leurs tefticules ne 
font joints à la matrice que par de 
fimples membranes fans épaiffeur. 

Cette ftruéture differente vient en 
partie de la differente fituation de ces 
animaux , car la femme ayant une fitua= 
tion dicire doiravoir le fond de fà mMa- 
trice plus fortement attaché que les au- 
Ues animaux qui ont l’épine de leur 
dos , parallelle à l’horifon. 

EL J'aurois fouhaité qu'on eût pû trou-. 
Soi on VE un vaifleau excretoire dans le Ji.. 
tuyautx oament qui attache les tefticules au. 
du cet. fond de fa matrice des femmes : car fi: 
cul: à la cela étoit on en pourtoit tirer quelque 
on aurs lUmiére pour l'explication des mois, 
que ie Cat Comme ce tuyau fe trouveroit feu 
de pate lémenc dans la femme , & que d’un 
mes ot Autre CÔtÉ , il n'y a prefque que la 
ne femme qui ait des mois, on auroit lieu: 
| € croire que cette differente ftruéture 

Pourroit contribuer à -cet effet , mais 
On n'auroit pas dû pour cela conclure 
que les femmes répandent une liqueur 
feminaire qui ferve à la generation , 
&c. puifqu'il auroit fallu trouver la 
même chofe dans les femelles des au- 
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tres animaux , car il eft probable que 
les mefmes actions fe font par des or- 
ganes à peu prés femblables; & qu'au. 
contraire, les ftructures qui font tout- 
à-fait differentes {ervent à des attions 
qui ne font point fembiables ; ainfiles 
trompes qui le trouvent dans |: femme 
comme dans les autres animaux , {er-_ 
Viroient toujours à porter l'œuf, CAE 
mefme on trouveroit dans la femme 
un canal qui porteroit quelque liqueur 
du tefticule à la matrice, 

Si nous trouvons des difhicultez im- 33 . 

j "MTS , Tout cés 
furmontables dans l'opinion du mé- sjbue à 
ange des femences , il femble d’un au- nous fai- 
“ A -u : ST re croire 

tre cote que tout favorife 1 SPA des jopinion 
œufs : car la nature eft uniforme dans desœufsé 
fes operations | & elle fe fert autant 

. 'P 
quileft poffible des mefmes moyens, 
pour produire des cffets femblables ; 
d’ailleurs, les organes qui fervent à la 
generation dans fa femme font aflez 
femblables à ceux qui fe trouvent dans 
les ovipares, les trompes ne reffemblent 

\ 52 . Ée 
pas mal à l'oviductus & les tefticüles 
à des evaires. 

Si l’on ajoûte à ces raifons de vray- 
femblance , l’obfervation que les natu- 
taliftes ont faite de plufieursanimaux , 
qui ont des œufs auffi apparens que les 


L 
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poules, excepté qu’ils ne les mettent pas! 
dehors : mais qu’au contraire , ils en 
forment un animal dans la matrice , 
comme il arrive à la vipere & à plu- 
fieurs poiffons cartilagineux : on con- 
.Cluëra , comme a fair M. Stenon, que: 
les tefticules des femnies font anilo- 
gues aux ovaires dés animaux ovipas 
res; en cffet, ce fçavant Anatomifte 
n'eût pas plütôt obfervé dans une ef- 
pece de chien de mer qu’il y avoit des: 
œufs , quoyque cet ahimal fit fes pe- 
tits vivans qu'il quitta l'ancienne opiz_ 
ion, & quil crüt que les tefticules: 
des femelles vivipares tenoient lieu: 
d'ovaire,il eft affez étonnant qu ÆAriffote,. 
Rondelet, Aquapendens, & une infinité: 
d’autres, euffent fait la même obferva- 
tion , fans en tirer cette confequence: 
qui patoît fi naturelle, 4 
34 D'ordinaire on objecte qu'il n°y a: 
D qu'unegrappe dans la poule qui con- 
tient tous les œufs, qu'il n’y a qu’un. 
feul oviduétus, & que tous les orga- 
nes de la poule font trés-differens de: 
ceux de la femme & des autres ani- 
maux vivipares : ils ajoutent ,que les: 
œufs ne pourroient pas paflér au tra- 
vers de la membrane qui enveloppe les 
cefticules , que Harvée en ouvrant des: 
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femelles d'animaux , aprésle Coit, n’a: 
point trouvé d'œufs dans la matrice , 
& que les femmes devroient quoy- 
qu’elles n'ayent point de connoiffance 
d'homime , faire des œufs infœconds 
comme les poules. 

Voilà, à peu prés, les objections de  #*. 
ceux qui nient qu'il y ait des œufs Le 
dans.les femmes, Mais pour refoudre 
la plus grande partie de ces difhcultez 
ibfuffir d’obferver les parties de la ge- 
neration de la tortuë terreftre femelles: 
cet animal fait des œufs ; cependant fa: 
matrice eft,à peu prés , femblable à: 
celle d’une chienne ou d’une chate, elle 
a deux trompes qui fe réüniflent en un: 
corps de matrice , deux ovaires, &c.. 
mais afin qu'on foit plus convaincu: 
de la verité, je vais donner la defcri= 
ption de fes parties deftinées à la gene- 
ration. 

: Si l’onobferve le deffous de la queuË  :4 
de latortuë terreftre femelle , on verra PERnPe 
un trou, environ cinq, fix, ou fept li- parties de 
gnes au delà des écaillés , ce trou eft Re 
l'extrémité d’un canal formé d’une la tortuë 
membrane noiraftre qui continuë en temtlle 
s'élaroiffant vers le haut de la queuë, 

& qui forme.une. grande cavité au 
deffous de l'os pubis, on obferve dans 
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la partie de cette cavité qui eft oppofée" 
au canal, quatre trous ; de forte qu'on 
peut dire que le canal eft à la partie’ 
inferieure de la cavité, & que les trous: 
qui luy font oppofez occupent la par: 
tie fuperieure : le premier trou qui eff: 
dans la partie la plus élevée de la ca. 
viré ; c'eft-à-dire dans la partie qui: 
eft la plus proche de l'os pubis , eft: 
une efpece de cul de fac. 

Le fecond eft [a fin de l’uretre, puif: 
qu'il commünique avec la vefie. | 
Le troifiéme qui eft plus ample que! 
tous les autres , va dans la matrice. 
Le quatrième , eft La fortie du canaË! 
inteftinal. | 
37°. On trouve Le corps de Ja matrice: 
Situation r, : 
de fama. fitué entre la vefie & le rellum , {a 
wie.  fubftance & fa figure font fort fem: 
blables à celles des chiennes & de quel. 
ques autres animaux qui ont des Fr , 
aux deux machoires dont le corps de la: 
matrice, aprés avoir fait quelque che- 
min fe divife en deux cornes. | 
58. Les cornes de la matrice dela tortuë 
es. 7 produifent les trompes qui font fort. 
longues , elles ne different des cornes, 
que parce qu'elles font d’une fubftan- 
ce plus mince , un peu plus étroites & 
fort repliées. | 
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Toutes ces parties font attachées au 
eritoine par le moyen des ligamens 
“pr , qui fufpendent les ovaires, les 
trompes , les cornes de la matrice, & 
{on fond , l’extrèmité inferieure de la 
matrice eft attachée à la veflie, & au 
reilum par la cavité qui leur eft com- 
mune , l'interieur de la matrice de la 
tortuëé eft muypi d'un velouté glandu- 
leux tout-à-fait femblable à celuy des 
inteftins , excepté qu'il eft plus blanc 
& plus épais , ce volouté érant com- 
primé rend une liqueur mucillagineufe 
‘affez femblable à celle dont eft enduit 
le canal , par lequel les œufs déçen- 
-dent dans les volarils. 
. Cette membrane veloutée ne fe trou- 
vepas feulement dans le fond & dans- 
des cornes de la matrice , on la voit 
auf tout le long des trompes. 
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vons déja dit une continuation des 
cornes de la matrice ; leur longueur 
furpañle celle du corps de la tortuë ; 
de forte qu'elles font replices & at- 
‘tachées au ligament large , à peu prés 
comme les inteftinsau mefantere, leur 
grofleur diminué auffi bien que l’épaif- 
feur de leurs membranes , elles envi- 
fonnent en partie les ovaires ; mais 


pes. 


‘de l'ovaire & un peu plus élevée. 
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leur extrèmité qui eft oppofce à Kia 
matrice , & comme flotante dans te 
“vensre eft éloignée d'un travers de doigy 


Cette extrémité n'eft compofee .quec 
d’une membrane trés-fine , où il nee 
paroît prefque pas de fibres charnuëss, 
Jorfque le temps de la ponte eft pale, , 
& le trou qu'on voir acerte extrémité 
ft trés-peticen comparaifon:des œufs 
-qui y doivent pafler. ais 

La groffeur des trompes varie, ‘el 
les font un peu plus étroires vers l’ex== 
trèmité qui regarde l’ovaite que. verss 
-celle qui regarde la matrice, en gené+ 
ral, elles font à peu prés groffes com. 
“me des-plumes à écrire, fi onles me-- 
“ure dans leur plus grande largeur. 

Les’ovaires font deux -un:de chaques 
côté attachez au ligament: large, entree 
les parties fuperieuresdes-cornes de lai 
matrice, leurs œufs font jaunes. feparéss 
“Jesuns des autres , & un péumoinsen-- 
taffez que ceux de la grappe de:,lai 
poule ; chaque œuf eft attaché: par um 
pedicule’, & enfermé :prelque entiere 
ment par un calice ; de forteque lorf:: 
que les œufs, ne font pas meurs ,.oni 
ne fçauroit. qu'à peine:obferver l'en. 
droit «par lequel l'œuf doit: fe ‘faire: 
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tjout pour fe dépoüilier de fon calice ; 
mais lorfque les œufs font preft à for. 


tir, on voit peu à peu l'endroit qui eft 


oppofé au pedicule qui eft d’une autre 
couleur fans vailfeaux fanguins, & qui 
augmente fenfiblement. 

L'ufage de toutes ces parties eft fa- 
.Cileà découvrir , car on ne peut pas 
douter que les œufs ne foient conte- 
nus dans les ovaires, que les trompes 
me fervent à les porter dans les cornes, 


ÜUfagess 


& dans le fond de la matrice , que les 


Slandes qui font dans les trompes , les 
cornes & le corps de la matrice ne fil- 
ærent le blanc qui eft attaché au jaune, 
& qu'enfin cet œuf encore tout mol, 
ne pañle fous les os qui tiennent lieu 
de pubis dans la cavité commune, où 
Al refte quelque temps, afin que fa mem- 
brane exterieure qui n'eft point envi- 
ronnée de coque, devienne aflez dure 
pour defendre les ‘parties internes de 
l'œuf , des injures des corps exte- 
tieurs ; enfuite , l'œuf fort par le ca- 
pal qui va fe rendre à la partie fupe- 
rieure -du :deflous de la queuë. 

.. Certe difpofñtion d'organes, réfoûr 
ame paitie des difficultez qu'on peut 
faire contre le {yfleme des œufs, puif- 
que la ftruéture de la matrice eft tout- 
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à-fait femblable à ceile de la chate , des 
la chienne , de la lapine , delahaze,, 
&c. pourvü qu'elles ne foient pas plei-- 
nes, l’on trouve les mefmes difficultez 
pour le paflage de l’œuf dans la tor- 
tué , que dans ces animaux. 

Il eft vray , que Îles membranes quii 
enveloppent les œufs de la tortuë font 
plus delices & beaucoup moins fer 
rées, & fes œufs ne font pas couverts d’u-- 
ne membrane commune ; mais céttedif-- 
ference ne doit pas, ce me femble, arrè-- 
ter , puifqu'on voit d'ailleurs une gran 
de conformité dans les organes. 

Quand à ce qu'ondit, que les œufs 
ne pourroient pas pafler au travers de: 
la membrane du tefticule des vivipa-- 
res : nous ferons voir , dans la fuite, 
que le calice qui contient us œuff 
produit en fe groffifantune efpece de: 
mamelon, dans le trou qui doit don. 
ner pafage à l'œuf, fans qu’il foit be-. 
foin de fuppofer avec quelques nou-: 
veaux Anatomiftes une rupture dans! 
cette membrane, | 

Nous détruirons ailleurs les diffeul-.: 
tez , quine peuvent pas eftre refoluës: 
par la connoiflance de la ftructure de: 
ces organes, & nous expliquerons com-: 
ment les œufs fe détachent dansles vi- 

VIPAIES ; 
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ripates , comment ils perçent la mem 
>rane commune qui les enveloppe , 
pourquoy il ne paroît rien dans les 
premiers jours qui: fuivent l'accouple- 
ment ; puifque l'œuf ne fe détache & 
netombe par les trompes que plufieurs: 
jours aprés; enfin, nous montrerons 
que quand les fémmes rendroïent des 
œufs infœconds, 6n ne s’en pourroit 
pas apperçevoit, païce que leurs œufs: 
font rrés- petits Lu 
-  Lorfque l'œuf de la’ tortuë eft dans 
[4 cavité qui fait le commencement 
du canal qui fe termine à la queuë ; 
on conçoit bien que la vefie & le ca- 
nal inteftinal ne È peuvent pas vuider.; 
de forte qu'il femble que la tortuëde- 
vroit avoir deux cœcums pour la mê- 
me raifon que les volatils ; cependant 
on ne trouve point ces refervoirs des 
matieres fœcales dans ceranimal, ce 
qui vient apparemment de ce que l'œuf 
refte beaucoup moins de temps en cet 
endroit, qu'il ne refte dans le conduit 
des volatils, parce que les tortuës font 
beaucoup d'œufs ,. & les font fans co- 
que, ce qui fait que ces œufs n'ont pas: 
befoin de refter long-temps en cet en- 
droit pour fe durcir. | ya 
» fe ne puis pañler fous filence l'opi- 


Les œufs 
font en- 
fermez 
dans des 
calices 
feparez. 
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nion de quelques modernes qui avan. 
cent que les œufs des volatils ; & par:« 
ticulierement de la poule font tous coni- 
tenus dans un même fac, ou conduit... 
qu'ils ont une même fortie par un feulil 
rou, cela eft fi oppofé à toutes Les expe-. 
riences anatomiques qu'il paroît inu-- 
tile d'apporter des raifons pour com» 
battre cette hypothele ; cependant coma 


‘ me ces Anatomiftes ont quelque repu-- 


tation , je fuis obligé de les avertir ques 
la membrane qui environne chaques 
jaune ne l'environne. pas tout-à-fait,, 
ÆAquapendens pretent qu’elle n’environ= 
ne gucr: plus de la moitié de l'œuf, 
& quoyque Graaf dife qu’elle l’entou-- 
re prefque entierement; il avoué, ce=- 
pendant, qu'on voit dans le pole op=- 
pofé au pedicule une efpece de lignes, 
qui na ny veine, ny aftere , parce ques 
cette partie de l’œuf eft dénuée du Ca=- 
lice ; c'eft pourquoy, elle eft moinss 
rouge. RE: FE | 

ajoute, que cela patoïrclairement,, 
fi l'on introduit un tuyau dans le pedi=. 
cule, car en fouflant on fépare la mem. 

rane exterieure d'avec Pœuf , princiz. 
palement dans les œufs meurs : de: 
forte qu'on fait aifément féparer le: 
jaune de fon calice : cette experience: 
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que nous avons verifie , détruit feule 
ceque ces Anatomiftes avancent : car 
fi chaque œuf meur fe dépoüille de fon 
calice , ils ne font pas tout contenus 
dans un même conduit, & ils n'ont pas 
tous une même lortie, mais Gi quelqu'un 
doutoit encore de cette verite , il pour- 
roit s'en convaincre par le {oufle, ou en 
examinant la grappe d’une poule avec 
une bonne loupe Me yeux n'étoient 

as fuffifans pour luy faire découvrir. 
# chofe par eux feuls. 

_Ileft aifé de voir parce que nous ve- 
nons de dire que fi l'on peut trouver 
‘quelque origine du Fœtus, ce ne peut- 
eftre que dans l'œuf fœcond : mais nous 
ne féavons pas ce qui rend l'œuf fœcond; 
&c c'eft ce que nous examinerons ,dans 
la fuite , autant que les obfervations 
Anatomiques nous pourront fournit 
de lumiere, 
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CHAPITRE II. 


De la maniere dont l'Oenf décent, 
de la difpofition de la matrice. 
dans la groffeffe | € de ce quë 


joint l'œuf à la matrice. 


: pas nous avons prouvé dans Île: 
Les peti- RL Chapitre precedent , que les tefticu- 
direns les des femmes ont le mefme ufage que 
cules Gr les ovaires des femelles des. animaux 
mare qui mettent dehors leurs œufs, & que 
les trompes font femblables au con- 
duit qu'on appelle Ovidu£lus dans les 
volatils , on croira aifément que les 
petites veflies qu'on trouve dans les 
tefticules des femmes font de veritables 
œufs, & que les trompes font les con- 
duits par lefquels ces petites veflies ! 
font portées à la matrice. 
Ces veflicules ne font point. imaginai- 
res, elles avoient été décrites long temps: 
avant l'opinion dés œufs par Fallope & . 
par quelques autres Anatomiftes qui 
étoient dans le {yfteme du mélangedes 
femences, elles fonttres petites , mais 
leur petitcffle ne diminuë en rien [a 
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verité de leur exiftance. Les œufs font 
tres apparens -dans les animaux qui 
n'ont point de mamelles pour allaiter 
leurs petits , parce que Le jaune fe con- 
finuË pat un tuyau particulier au ca- 
nal inteftinal, & ilcommunique aprés 
la formarion de l'animal, & aprésqu’il 
eft forti de fes enveloppes ,un Ec nout- 
ticier qui leur tient lieu du lait qu'ils: 
auroient reçu par les mamelles de leur 
mere , ce canal a efté exactement dé- 
crit par Mefficurs Stenon & Needham,. 
par cette difpofition on voit que le 
jaune qui eft neceflaire dans les œufs des. 
animaux qui n'ont point de mamelles. 
doit groflir le volume de l’œuf & le 
rendre plus apparent, ainfi les vivipa- 
res qui n'ont point de mamelles ont 
des œufs beaucoup plus apparens que 
les autres qui allaitent leurs petits. 
commeon peut obferver dansle Galeus 
Lavis, & en plufeurs autres efpeces: 
de poiflons cartilagineux. 

Il eft affez étonnant que toute l’anti- 
quité ait reconnu des vivipares qui 
naiflent d’un œuf fans reconnoiftre au: 
mefme temps que tous Îles autres vivi- 
pares devoient avoir la même origines. 
elle avoir, cependant connu que les poif- 
fons caitilagincux, les viperes & quel- 
70 D üj, 
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ques autres animaux ont des œufs ;, 
quoyqu'ils foient vivipares, ce qui doier! 
faire conjecturer qu'ils n’étoient pass 
‘fort éloignez du fyfteme que nous pro-- 
pofons. 

_æ On objecte à ceux qui font dans: 
FER cette opinion, qu’on trouve des hydati-- 
teflicules des ou des veflicules remplies d’eaur 

femblables à celles qu’on voit dans less 
tefticules , non-feulement dans la fub=. 
ftance des trompes & du corps de lai 
matrice , mais aufli en differentés pat= 
ties du corps ; on dit encore que cesi 
œufs pretendus font attachez trés-for-: 
tément avec la fubftance du tefticule ,,: 
qu'il n'ya point de trou par lequel ilss 
uiffent avoir un paflage au travers de: 
É membrane qui les enferme, & que: 
les trompes étant éloignées du corpss 
du tefticule, l'œuf tomberoit plûrôti 
dans le ventre qu’il ne pafleroir par le: 
petit trou qui eft à l'extrémité de la} 
trompe. Je. | 
4. Pour répondre à toutes ces difficul-- 

Sônt‘dif- FSU EN E : >» 
ferentes CéZ » je dis que les hydatides qu’on 
des œufs. trouve en quelques parties étant con-- 

tre les loix de la nature ne s’y rencon=: 
trent pas toujours , au Contraite, on 
remarque toujours les petites vefhiess 
dont nous parlons dans les refticules; 


délOm£" . àr 


des femmes, j'avouë qu’ils y peuttrouver. 


des hydatides , nous en avons plufeurs : 
exemples dans la pratique; mais, en: 


general, on peut diftinguer les hyda- 
tides des œufs, en ceque les œufs dur- 
ciffent aifément lorfqu'on les approche 


du feu , au contraire, les hydatides fe 


durciffent plus difficilement , de plus 


les hydatides qui fe trouvent dans les 
tefticules des femmes font. attachées : 


par une efpece de faux pedicule à la: 


membrane qui enveloppe ces parties, 


ce quon n'obferve pas dans les œufs, . 


on peut ajouter que la membrane ex- 
tericure del’hydatide fe fépare affez fa- 
cilement de la membrane interieure ; 


çe qui ne fe peut pas executer dans les : 


œufs ; principalement , lorfqu'ils ne 
{ont pas meurs ou prefts à {ortir , ces 
experiences que Graaf a rapportées {fort 


exaétément, marquent bien qu'on ne 


doit pas confondre les hydatides avec 
les œufs. J'ajoûte encore que les œufs 
dans la plufpart des animaux  vivipa- 
res, m'ont: paru fans aucune tranfpa- 
rence & avec aflez de fermeté , au con 
traite , les hydatides font fouvent mol- 
les & tranfparentes ; principalement , 
lorfqu’on les a dépoüillées de leur mem- 
brane externe. : 


| CU. 
pourquoi 
l'ovaire 
s'affaifle 
dans les 
volarils. 
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On demandera peut-être pourquoÿ” 
dans les vieilles poules ; & dans les: 
femelles ovipares qui font hors d'âge: 
de pondre l'ovaire, loviduilus & l'en. 
tonnoir s’effaçent prefque abfolument,, 
de forte qu'à peine en voit-on les vefti=. 
ges ; & qu'au contraire, dans les vieil=. 
les femmes & dans les femelles des vi-. 
vipares qui allaitent leurs petits , les: 
tefticules , leurs petites veflies , less 
trompes & la matrice font à peu prés; 
au mefme état qu’elles eftoienr dans: 
le temps qu'elles pouvoient engen-. 
drer. LA r POSE 
_ On peut refoudre facilement ces: 
difhcultez, car l’entonnoir , l’ovidullus: 
& la matrice de la poule , font des: 
parties membraneufes qui doivent s’afz. 
faifler & s'éfafler lorfqu'il n’y coulé: 
plus de liqueurs , & que les œufs ne: 
les étendent plus en paflant , à peu: 
prés de la même maniere que tous les 


C 3 5 . | 
eonduits metnbraneux qui n’ont plus: 


d'action , les vaiffeaux limphées: &: 
Jaétées , ne paroillent que lorfqu'ilss 
font pleins, & les vailleaux qui font: 
particuliers au Fœtus , diminuent de’ 
grandeur lorfqu'ils ne fervent plus , au 
contraire, la matrice qui eft plus char. 
nué & plus glanduleufe dans les fem. 

mes; 
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Mes & dans les femelles des vivipares 
qui ont Îles mamelles, ne peut pas de 
même difparoïtre. Toutesfois, on trou: 


vera une notable difference en capacité 


& en épaifieur, entre la matrice d’une 
femme grofle. & celle d’une femme 
qui n’a point eu d'enfant ,ou qui n’ena 
pas cu depuis peu de temps. 

… Quant aux ovaires de la poule & des 
femelles ovipares qui s'efailens lorf- 
quelles deviennent vicilles ; on peut 
dire que cela vient , parce que tous 
les œufs qui s’étoient gonflez par:le 
fuc qui compofe le jaune & qui fai- 
foient un gros volume font fortis de 
l'ovaire; de forte qu'il n'y refte que 
le commencement des œufs ; c’eft-à- 


dire les petits points blancs quine font 


prefque pas perceptibles , en compa- 
jaifon des œufs parfaits, au contraire, 
dans les femmes & dans les vivipares 
e x « 1 

ils ne groffiflent pas confiderablement 
dans l'ovaire , ce qui fait qu'on ne 
doit pas voir une notable difference 
æntre l'ovaire d'une femme qui eft en 
état de concevoir. & celuy d’une autre 
3 SA » us C9 
qui ne left pas , peut-cftre la fterilité 
des vicilles & des brchaignes, dépend 
de. la rigidité ou de l'imobilité des 
trompes ,ou de ce qu'elles font atta. 
| E 


2: 
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7: Chées au peritoine ou à d’autres paf 
ÆCaufes de . d 5 
ferré. dés ; peut-cftre auffi ce deffaut vient-ill: 
de la trop grande épaifleur dela mem. 
branñe qui enveloppe les œufs, & quel-- 
quefois de ce que les œufs n’ont 
pas pris une nourriture fuffifante pen 
dant quelque temps, mais tout cela 
cft f inlenfble qu’il eft fouvent impof= 
fible ; où du moins trés-dificile, de: 
l'obferver ; on voit feulement en quel 
ques femmes fteriles des conffiturions; 
éxtraordinaites ,: des ovaires ou , dess 
frompies, + a es 
Je ne parle point des autres caufess 
de fterilité qui peuvent venir , non-- 
feulement des attaches contre nature 
des trompes, de la mauvaife difpofitiomi 
des ovaires, des obftru@ions, ou dess 
tumeuts dèsimelimes trompes, des dif 
politions éontre nature de l’orifice in-- 
terne : céla démanderoit un traité par 
ticulier , mais je puis dire que toutes 
les obférvations qu'on a fur certe masi 
Liere, prouvent le {yfleme des œufs. : 
8. Si lon joint aux raifonnemens ques 
ae nous avons faits fur lanalosie qui fe 
prouvenc doit trouver entre les principes de se 
F5 neration des animaux differens , less 
obfervations faites par d'exaéts Anaro-- 
“iftes fur les petits globules glandu 
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eux qu'on voit dans les tefticules des 
Vaches, des brebis & des truyes qui 
oùt conçü , & qui {ont , fi l’on en croit 
Graf, en pareil nombre que les Fæ- 
tus , que l'animal doit avoir de cette 
portée, & qui ne s’effaflent qu'aprés 
que l'animal à mis bas , fi l’on fait 
de nouveau les remarques que cet Au- 
teur a faites fur les lapines , par ef. 
uelles, il montre, que l'œuf obfcurci, 
Dre le troifiéme jour de l'ovaire dans 
ces animaux , & décrit quelles font les 
alterations qui atrivent à Îeur ovaire, 
eu quel temps le trou par ou fort l'œuf 
paroît , &c. on ne pourra pas douter 
un feul moment que les tefticules des 
femmes ne contiennent des œufs, & 
ne foiént par confequent de veritables 
OVaires. 

Peyer rapporte dans fon Traité de 
la rumination des obfervations parcil- 
les qu'il à faites fur les daims femelles 
& fur les truyes , avec M.du Verney, 
Sc il dit que les globules glanduleux 
& Îles autres alterations de l'ovaire, 
font beaucoup plus apparentes dans ces 
inimaux que dans les autres, pour moy 
je les ay obfervées avec plaifir dansles 
ovaires de vache , de truye & dans 
quelques lapines que j'ay nn fort 

1] 
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gonformes à celles de M. Graaf, maiss 
jen’ay pas eu le temps ny la commo-- 

dité de verifier toutes celles qu'il rap-- 

porte fur les lapines, quoyque je nee 

doute en aucune façon de leur verité,, 

parce que celles que j'ay faites fe fonut 
trouvées conformes à celles de cet exact 
obfervareur. | ARE | 

_s# Si les petites veflies qu'on trouvis 
conte, naturellement dans les tefticules des 
fe déra- femmes ou des autres femelles vivipai 
FREE res , y font trés forrement attachées , oi 
© p’en doit pasconclure qu'elles ne set 
peuvent détacher , puifqu'on trouvr 
Le œufs dans la grappe de la poule:, 
artachez d’une maniere trés-étroite : 
Jeur calice, lorfqu'ils ne font pas venui 
à maturité , ces œufs ne fe dérachem 
& ne fe dépoüillent de leurs calices, qui 
Jorfqu’ils font venus à maturité, ou par 
la fœcondation , aufli tous Îles Anate 
miftes ont ils remarqué que. les œuy 
qui font à la circonference de la gra 
pe dans les volatils , font plus grosi 
moins attachez que ceux qui font ve: 
le milieu; enfin, on doit croire quell 
globules glanduleux ou plütoft char 
pus, qui environnent Îles vefficules dasn 
les tefticules des femelles vivipares qu 
gun vu le mafle ; n'aydent pas peui 


Eh 
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détacher & à rompre les adherences 
“qui fe trouvent entre l'œuf & l'ovai- 
re, en le faifant dépoüillet de cette 
efpece de calice glanduleux , car l'efprie 
feminal gonflant les fibres des parties 
Yoifines de l'œuf, fait qu'il eft preffe 
& qu'il eft pouflé hors de fon calice 
pat un trou, en forme de mamelon; qui 
ne fe voit qu'un peu auparavant & uñ 
peu aprés la fortie de l'œuf : ON peut 
ajouter que cette compreflion univer_… 
felle de l'œuf du côté de l'ovaire, ent- 
pefche les vaifleaux qui y aboutiflent 
de luy porter la nourriture ; de forte 
que les liens par lefquelsil éroit atra: 
ché à l'ovaire , demeurent fecs & fé- 
iris, ainfi l'œuf fe trouve libre & ci 
€rat de fe pouvoir féparer, comme un 
fruit meur fe détache ailément de 
Farbre par le deffcichement du pedi- 
cule qui l'attachoit ; car on doit con 
cevoir que prefque toutes Îles parties 
de nôtre corps ne font liées enfemble 
que par les fucs qui circulent des unes 
idans les autres , aïnfi dans lexfolia- 
tion d’un os carié ; il fufñt que le fuc 
qui circule dans la partie faine, n'en: 
tre pas dans la partie malade pour en 
produire la féparation. 

On ne peut voir que trés-rarement 
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10. Je trou dans la membrane qui envelopx 
Un pe le tefticule de la femme, puifqu’om 
gent la ne le doit chercher que dans le temps 
Pros de la fortie de l’œuf ; c’eft-à-dire À 
tefticule Jorfque le corps glanduleux. qui ler 
vironne, le difpofe à fortir , caril efft 
trés-rare qu'on puifle avoir des cadas 
vies de femmes dans-ces temps- fa ., 
nous avons cependant plufieurs obfer:- 
Vations faites dans les femmes furr 
. cette matiere qui ont été rapportées 
pat differens Anatomiftes : mais il mee 
femble qu’on doit fe contenter des ob. 
fervations que les Anatomiftes ont fai. 
tes, & qu'on peut faire tous les jourss 
fur les tefticules de quelques animauxx 
vivipares, qui ont des mamelles , &r 
dont les tefticules ne font pas fort dif 
ferens de ceux de Ja femme, poutr 
téuffir on les doit prendre quelques 
jours aprés le Coit , avant ou apréss 
la fortie de l'œuf, on obfervera, com 
me eux, fur lamembrane du tefticulet 
une petite éminence en forme de ma-| 
melon qui dans les vaches à un trou 
dans. fon milieu affez grand pour ad-- 
mettre un ftiler, & l’on ne doit pass 
s'étonner du-peu de proportion qui fe: 
trouve entre le trou & l’œuf qui doit 
fortir, car quoyque l'œuf foit aflez: 
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fouvent gros comme une petite cerife, 
il peut en s'allongeant diminuer de 
grofleur , il peut encore dilater le trou 
qui eft dans la membrane ; ainfi a dila- 
tation qui fe fait dans le trou & la 
diminution qui atrive à la groffeur de 
Pœuf par fon allongement font qu'il 
pañfe pat un*trou par lequel il ne pa- 
Toit pas pouvoir paffer : lon peut voir 
quoyque d'une maniere impatfaite , 
<omment un œuf membraneux peut 
prêter , car fi l’on fait tremper un 
:Œ@uf de poule dans le vinaigre ; de 
“orte que fa coque devient molle, on 
Je fait aifément entrer dans une bou- 
teille ou un autre vaifleau dont il ne 
peut enfuite fortir , fi en verfant de 
Peau commune fa coqué reprend fa 
premiere dureté ; quoyque Cet exem- 
ple foit imparfait, il ne laifle pas de 
faire voir comment les corps mem 
Praneux peuvent prêter 3; c’eft encore 
ce qu'on peut voir dans tous les corps 
à reflort, car les corps membraneux 
n’ont cette proprieté que par leur ref- 
fort, qui fait qu'ils peuvent beaucoup 
diminuer leur volume fans fe rompre. 

D'un autre côté nous avons mille 
exemples dans nôtre corps de la dila- 
tation des canaux & des trous qui font 
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dans les parties membraneufes , daté 
T'accouchement l’orifice interne fe dii- 
late d’une maniere prodigieufe , & 
quoyque le Fœtus foit molaffe & di 
* minuë là groffeur de certaines partiess 
par une efpece dallongement : on peunt 
dire que cela feul ne repareroit pass 
toute l'inegalité qui eft entre la teftee 
où la. poitrine du-Fœtus & l’orificee 
interne, mais le Fœtus étant fait dec 
parties qui peuvent fouffrir compref- 
fon & l’orifice interne pouvant s'é-- 
tendre, le Fœtus trouve un paffage::: 
es deux proprietez fe trouvent poutt 
la fortie de l'œuf | le trou s'étend &x 

l'œuf diminuë. | 
tr. Jay dit que les corps glanduleuxe 


| PA d'os ÈS 
etude, qui pouffent: l'œuf hors du tefticulé 


| js lent étoient des calices remplis de fibress 
es.  “Charnués 8t on ‘doit concevoir que les 


trou pat où fort l'œuf , doit être 
dans l'exterieur du tefticule, dans um 


pointoppolé à celuy par lequel le ca=. 
lice tient au pedicule , &-que chaque: 
fibre du calice grofliflant doit faire: 

.  fortir les bors du calice hors de EN 
For membrane , parce que chaque fibre: 
mamelor.en augmentant de volume poufle fa 
MARS. voifine , ce font écs extrêmitez du ca. 


lice qui paroiflent au deflus du tefti. 
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tule en forme de mamelon , aupara- 
vant & aprés la fortie de l’œuf, elles 
font en cer état auparavant que l'œuf 
foir forti, parce qu'elles font en con- 
 traion & immediatement aprés que 
Pœuf eft forti, elles ne font pas en- 
“core remifes en leur état naturel ; mais 
elles s’y remettent, dans la fuite, par 
Jeur propre reflort , & pour lors elles 
-s’approchent, en fe retirant , les paroirs 
de la membrane qu’elles avoient pouf- 
fées en fe gonflant & en fortant , ce 
qui fait que, dans la fuite, l'endroit par 
où l’œuf eft forti ne paroiît plus. 

On voit, parce que nous venons de 
dire, qu'il ne doit point paroître de 
mamelon fur les ovaires des ovipares, 
parceque les calices qui enferment 
leurs œufs ne font pas entourez de 
beaucoup de fibres charnüës, & leurs 
calices ne doivent point eftre entourez 


de fibres charnuës apparentes, parce 


ue les œufs n’ont prefque pas dere- 
fiflance à forcer , les membranes des 
calices érant trés-deliées & manifefte- 
. ment ouvertes, dans le point oppofé au 
pedicule , ainfi la force qui pouffe 
lœufeft proportionnée à refiftance qui 
eft à fon paflage ; dans les vivipares 
qui ont des mamelles , la membrane 
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qui couvre les tefticules étant trés.fer 
rée , les œufs doivent eftre pouffez part 
dés calices tres-forts ; c’eft te qui faict 
les corps glanduleux qu'on trouve dans: 
les tefticules de ces animaux avant &: 
aprés la fortie de œuf , au contraire, 
dans les ovipares ou les membranes: 
de l’ovaire ne refiftent point à lime. 
pulfion des œufs, la moindre force 
fuffir. 5: 4 "3 
Il faut obferver que l& mamielon. 
qui cft {ur l'ovaire difpatoît bien plû- 
toft que le corps glanduleux , car aprés 
la fortie de l'œuf, les fibres du calice 
trouvant place, fe retirent par leur 
contraction en dedans, ce qui fait que 
la membrane du tefticule fe rallonge: 
au deffus de là cavité ou étoit l'œuf ;:. 
c'eft pourquoy quand on examine l’o- 
vaire dans un temps éloigné de la con 
Ception , on voit {eulement un corps 


glanduleux au deffus duquel paroît une 


cavité qui eft fcrmée par la membrane: 
exterieure du tefticule, quien cet en- 
droit eft fort mince & fort tran{pas 
rente , mais fans aucune cicatrice ny 


Tupture , Ce qui montre l'erreur de: 


quelques Anatomiftes qui ont crû que” 
l'œuf rompoit la membrane du. téfti- 


culc pour {ortix ; en: effet , il eft bien: 


| De Oeuf. | 
plus probable que la nature a difpofé 
un+rou pour fa fortie, qu’elle peut ex- 
trêémement dilater dans ce temps-là , 
& rendre imperceptible dans les autres 
temps, | 
Les ovipares doivent avoir des mem- 
.branes tres-déliées & qui refiftent peu, 
afin que leurs œufs puiflent s'étendre 
en fe rempliffant du fue jaune, parce 
que ce fuc eft neceflaire à leurs petits 
n'ayant point de mamelles pour les al- 
liter , au contraire , dans les vivipares 
qui ont des mamelles,. leurs œufs de- 
meurent prefque toujours dans leur 
grandeur originaire, ainfi leurs calices. 
deviennent plus forts & aboutifflant à 
une membrane qui les enferme, il faut 
une plus grande force pour vaincre la: 
refiftance qui s’oppofe à leur fortie. 
Mais ceux qui font oppofez au fy- 
fteme que nous expliquons , difent que 
Jes trompes font feparées de l'ovaire, 
que l'extrémité par laquelle elles doi- 
vent recevoir l’œuf n’eft point imme- 
diatement jointe au tefticule , qu’elle 
n'y cftattachée que par de petites meme 
branes aflez lâches, & qu'ainfi l'œuf 
tombetoit plûtôt dans l'abdomen ,. 
que dans la trompe. 
Ils ajoutent par une efpece de raille 
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fie, qu'il faudroit que les trompes euf-- 
{ent une intelligence pour aller rece-- 
Voir l'œuf , lorfqu’ileŒ preft de tom-- 
ber, & que n'y Voyant aucuns orga- 
nes propres à cette ation , ny aucum 
paflage pour œuf, ilsne peuvent pass 
Comprendre ce myftere. | 
14. Il eft aifé de répondre à cette ob=- 
HE jection, en difant que la même diffs 
vaflage Culté fe rencontre dans la: décente dess 
Se qu œufs des volatils ; en effer ;la grappe: 
trompes Cf éloignée de l’entonnoir ou de l’em.- 
L ue bouchure de l’oviductus qui doit rece-- 
vipares VOir l’'Œœaf, immediatement aprés qu'il 
Le ft dépotillé de fon calice , mais cette: 
ifficulté eft encore plus fenfible dans: 
la tortuëé terreftre & quelques autres: 
.Ovipares,puifque les extrêmirez de leurs: 
trompes font fort éloignées de leurs; 
ovaires ; elles font comme flotantes: 
dans le ventre |, & chacune fe trouve 
percée d’un fort petit trou , fans eftre ! 
environnées de membranes larges qui | 
font le pavillon de la trompe dans les | 
vivipares quadrupedes, ou le morceau. 
déchiré dans-la femme , en un mot 31 
elles ne font unies avec l'ovaire quepat : 
le ligament large qui foûtient routes 
ces parties ; or il eft certain que le” 
pavillon de la trompe des vivipares:. 
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peut beaucoup fervir à conduire les 
œufs qui tombent du tefticule dans la 
trompe, ainfi le paflage des œufs cft 
plus difficile dans la tortuë terreftre 
& en quelques autres ovipares que 
dans la femme ; cependant on ne peut 
pas douter quece ne foit par cette voye. 
que les œufs vont des ovaires de“la 
tortué , du.cameleon, de la falamandre, 
dé la grenoüille, &c. dansleurs trom- 
pes , dont les extrèmitez font prefque 
Anfenfibles, pour fortir enfuite. 

Enfin , quand il feroit vray que #6 
dans le paflage de l'ovaire dans la or 
. trompe , l'œuf pourroit tomber dans queique= 

l'abdomen , bien loin que cette con- Fe as 
_fequence détruific Le {yfteme des œufs, men. 
qu € fu y 5 MCba 
au contraire, elle Le favoriferoit, puif- 
qu'en effet, on a quelquefois trouvé 
des Fœtus hots de la matrice dans l’ab-  * 
domen , dont les placenta étoient atta- 
chez à d'autres parties du ventre; c’eft 
ce qu'on a remarqué dans une femme 
qui fut ouverte il ya quelques années 
a P'Hoôtel-Dieu, entre pluñeurs-faits 
pareils : je me contente de marquer ce. 
Juy-cy, parce qu'il eft conftant & in- 
conteftable : Je pourrois en rapporter 
: plufieurs autres, mais je fcay que des 


perfonnes qui font oppofées à l’hypo- 
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thele des œufs nient facilementtous les 
faits ; je diray donc, quece fait proux< 
ve que les œufs au lieu de tomber pair 
les trompes dans la matrice s'echap-- 
pent quelquesfois dans la capacité duu 
ventre, & sil n’y avoit pas d'œufs 
dans les femmes , ou qu’ils ne paflaf-- 
fent pas de la maniere que nous ve. 
nons d'expliquer , ce phœænomene fe 
toit abfolument impoflible. 

S'il eft rare de trouver des enfane 
qui naiflent hors de la matrice : om 
peut dire que ce n’eft pas parce qu'il 
eft rare que les œufs tombent dans l’ab. 
domen, mais parce que ceux qui y tom-- 
bent ne trouvent pas de lieu propre à. 
s'attacher & à fe nourrir. | 

16 Les Fœtus qu'on a quelquesfois trou 
ee vez dans les trompes, font encore des 
dans les preuves inconteftables que l'œuf dé- 
trompes. À # | 
cent par cette voye : Il eftinutile de : 
recourir bien loin pour en avoir des. 
“exemples. Vefale & Riolan quiétoient | 
dans le fyfteme du mélange des femen- 
ces en ONE rAPPOrtC, nous en avons vi 
plufieurs de nos jours | & lorfqu'on 
veut recourir à une hernie de matrice, 
pour expliquer ce Phœnomene , on 
s'expole à la rifée de tous ceux qui : 
-connoiffent la ftruéture des parties ; en 
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et , l'œuf en tombant du tefticule 
peut eftre arrêté par quelque vifcofiré 
contre nature & s'attacher aux mem- 
branes de la trompe, comme il feroit 
à celles de la matrice, il doit doncde. 
meurer pour conftant que l’œuf tom- 
be du twfticule par les trompes dans 
la matrice ; mais il eft fort difficile 
d'expliquer comment cela fe fait & 
comment la trompe peut s'appliquer au 
tefticule , nous tacherons de voir ce 
qu'on peut dire fur cette maticre, 
aprés avoir examiné la ftructure des 
trompes , & nous expliquerons au 
même temps pourquoy les œufs dé- 
cendent par un tuyau qui n'eft pas im- 
mediatement uni à l'ovaire & quia fon 
extrémité ouverte & fotante. 

: Les trompes font deux tuyaux un de 
chaque côté qui dans la femme naif- 
{ent du fond de la matrice, dans le- 
quel elles s'ouvrent , de forte qu’on ÿ 
peut pafler un petit ftiler , elles mon- 
tent d'abord aflez direétement , mais 
à qques doigts du fond de la ma- 
trice, elles commencent à {e dilarer 
-& fe contourner ; dans l’endroir où 
‘elles font le plus dilatées , on y pour- 
soit introduire le petit doigt , par 
leut contour elles environnent d’aflez 


17e 
Defcrig- 
tion des 
tIODRPES* 
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loin le tefticule, enfuite elles (e retref- 
fiffent vers leur extrémité où l’on voiit 
un petit trou entouré de membranes, 
ce qui a fait.donner le nom à cettee 
extrémité, de pavillon ; & parce qu'il 
eft comme déchiré en maniere de fran.- 
ge dans la femme, on luy a donné-ke 
nom de morceau déchiré, : | 

Les trompes font attachées & foûi- 
tenuës aux tefticules & aux parties voi 
fines par le, moyen des ligamens Jar: 

ges > principalement aux efticules pair 
un côté du pavillon , ou par les frangess 
du morceau déchiré, dans la femme, 
clles font molles & membraneufess 
dans les endroits où elles font dilatées; 
mais elles font dures & comme ner:- 
veufes du côté de la matrice. 

La longueur des trompes dans: less 
femmes n’eft que de fept ou huit tra 
vers de doigts & quelquesfois moins ; 
on ne trouve aucune valvule dans leutt 
cavité, mais {eulement quelques ridess 
de la membrane interieure, .,f 

Elles font compofées de trois 1 ,em-- 
branes, l’intericure eft glanduleute &é 
fikre une limphe vifqueule que Fal-- 
Jope &c plufieurs autres ont prile pourr 
de la femence ; car jorfque cette lim 
phe set épaiflie par le repos & par les 

roi 


D L. 0, Me ati Ciel «Ses. CS né,» di, 20. 
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froid qui fuit la privation de la vie, 
eile ne reflemble pas mal, au corps 
groflier de la femence par {a blancheur 
& fa vifcofité , l’exterieure eft nerveu- 
fe , entre l’une & l’autre membrane ; 
il y en a une: charnuë dont les fibres 
vont en fpirales, il femble que ces fi: 
Bres forment deux plans qui fe cou- 
pent à peu prés, comme dans l’œlo 
phage; on remarque aufi quelques f- 
bres longitudinales dans la partie du 
pavillon qui eft attachée au tefticule,: 
ces fibres ne {ont fort fenfibles que 
dans le temps-que ces parties ont été 
arrofées de l'efprit feminal, par la mê: 
me raifon que les calices quicont en- 
nent les œufs des vivipares ne paroif: 
fenc glanduleux ou charnus «qu'aprés: 
limpregnation que l'efprit feminal à 
fait aux parties, car on doitconcevoir. 
que cet efprit fermentantr avec Les li. 
queurs qu'il'rencontre dansce parties; 
en dilateles:fibres, & difpofe le fang&c” 
les efptirs à y féjourner.. 

On voit par là, que la femme a fes: 
trompes fort feimblables à celles des 
animaux quadrupedes, excepté que fa’ 
matrice ne fe divife pas en deux cot- 
es , avant de produire les deux trom: 
pes ,.on remarque dans la femme ces: 


66: Des Modifications 
deux conduits dont l’exrrêmité eft ous. 
verte & qui vont chacun aboutir prési. 
d'un tefticule ou ovaire. 
18. On peut établir pour regle prefque: 
Dm gencrale que les quadrupedes ranc: 
destrom. Ovipares , que vivipares , ont deux: 
Sa Pa ovaires & deux conduits pour porter: 
prdes. Îles œufs dans les cornes & dansle fond! 
de la matrice, c’eft ce qu'on peut re-. 
marquer entre les vivipares dans la ca. 
valle, les ruminans ,.lerenard:, l’écu-- 
reüil, la chienne, la chate, la lapine, 
la haze , &c & entre. les ovipares: 
dans les tortuës de mer & de terre, 
dans la grenoüille , dans: le: lezard 
dans Ja falamandre , , & apparemment! 
dans le cameléon ; car quoyque Sua- 
merdam dans la figure qu’ilen a don- 
née, ny reprefente qu'un ovaire ; ce 
pendant puifqu'il a deux ovidutius, on! 
a fujet de croire qu’il a veritablemenc!| 
deux ovaires, mais qu'ils font fi prés 
lun de l’autre, que lorfque les œufs | 
viennent à groffir , il n'en paroît plus. 


qu'un... | :] 

19 Au contraire, les volatilsn’ont pour : 
Aûtre , : 5 : 2 è 
traqure l'ordinaire qu'un ovaire & un f{eul 


dos ls oviduétus dont l'embouchure eft dilaée 
NEC) 6er entonnoir , COMME NOUS AVONS EX+ 
plique dans la poule. .. 


' 


à 
Î 
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Pour rendre raifon de cesdifferen- *°. 
tes conformations , je croy qu'on peut ms 
fuppoler avec vray-femblance que la difieren 
progreflion des quadrupedes aide la for- 
tie de l'œuf & fa décentepat loviduéius, 
parce que lorfque ces animaux font ap- 
puyez fur trois pieds , en levant Île 
uatriéme que je fuppofe eftre un de 
Dies cts pouflenc les vifceres de 
l'abdomen fur l'ovaire & fur l'ovidu- 
élus du côté oppofé , ce qui comprime 
mollement ces parties , & comme ce 
mouvement des vifceres fe peut faire 
reciproquement d’un côté & d'autre, 
parce que ces animaux levent d'ordi- 
paire alternativement leurs pieds de 
derriere aufli bien que ceux de devant, 
ce mouvement peut aider le derache- 
ment & la décente des œufs de l'un 
& l'autre ovaire. 
© Mais cer ufage ne {e trouve: point: 
dans la progreffion des volarils, parce 
que leur abdomen eft muni prefque 
par tout de parties offeufes qui empé- 
chent la compreflion des vifceres dans 
: F'approche des cuifles contre leur ven- 
‘tre, il n’étoit donc pas neceflaire que 
leurs ovaires fuflent fitucz dans les 
parties laterales de la matrice , pour 
eftre comprimez dans la progreflion 
Fi. 
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mais il falloit que leur grappe fe trou- 
vat à la fin de leur dos , & qu'avecc 
l'oviduéus elle occupat le milieu , afim 
que lune & l’autre pattie puflent être 
également comprimées par la-dilata- 
tion des facs membraneux qui fe gon=- 
flent en chaque infpiration. 
hs Par la defcription des trompes ,. ill 
à su eft aifé de voir que l'efprit feminal ir-- 
ps,  fitant par fon activité les fibres mem. 
braneufes de ces parties doit détermi:. 
ner les efprits à couler plus abondam=. 
ment dans leurs fibres charnuës ; de 
lorte que les fibres fpirales {e racour- 
ciffant , la longueur-des trompes doir: 
diminuer & les fibres longitudinales 
{e contra tant auf, les approchent des: 
tefcicules , ainfi le pavillon doit s'ap= 
pliquerà. l’ovaire:, parce que la trom 
pe devient à même hauteur, recourbée 
& approchce durefticule ; on doit donc | 
concevoir que Îles portions déchirées: | 
qui lient les: trompes au tefticule fer2 | 
vent à appliquer ce conduit pour re 
cevoir l'œuf, à peu prés, de la même: 
maniere que les petitesmembranes qui 
attachent l’entonnoir à la grappe dans 
lès volatils , fervent à approcher ce:° 
même entonñoir,pour recevoir les œufs: 
qui doivent pañler dans l'ovidudtus :: 
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kR trompe's’applique à l'endroit de l’o: 
Vaire par lequel l'œuf doit fortir "ee 
il n'eft pas befoin de luy donner pour 
cela quelque intelligence , car les mem 
branes du pavillon {ont affez amples. 
pour embrafler la plus grande partie. 
de l’ovaire , maisil refte toujours une 
difficulté, qui cft comment le petit trou: 
qui eft à l'extrêmité de l'ovidudus , 
pourra eftre directement oppoé à la: 
fortie de l'œuf ; on peut répondre que’ 
ce trou fe dilate- confiderablement 5 
& qu'ainfi l'œuf érant conduit par les 
membranes du pavillon n'a pas be{oin 
d'eftre directement oppofé à ce trou. 
on peutajoûter que l'experience jour 
naliere nous apprend que fans ÿ pen- 
fer nous: portons les mains dans les: 
endroits qui nous font de la douleur 
ou du chatoüillement , un homme 
fans connoifflance dans: une a#e@ion: 
foporeufe fe frappe la poitrine lorf. 
qu'il y a-quelque embaras , le diafrags 
me & les mufeles de l'abdomen frap. 
sent le ventricule avec force lorfqu'it 
y a quelque corps qui lirtite , en un: 
not , nous voyons-dans toute noftre” 
achine que les parties fé doment: 
ne efpece de fecours mutuel, ain: 
orifice de la.trompe eft plüutoft. dé. 


Æ = 
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terminé à s'attacher à un endroit de: 
l'ovaire qu'à une autre lorfqu'il y a: 
une irritation femblable à’celle que. 

_ doit produire l'œuf en fe détachant, : 
ES Quelques perfonnes pourront s’é-. 
ms tonner de ce qu'aprés plufieurs Auteurs: 
mence Nous ne donnons aucun ufage au corps: 
n'eft  oroffier de la femence du mafle, aprés: 
ef,  l'éjaculation, mais fi l’on prend garde: 
que la plufpart des femelles des ani-. 

maux lerejertent, quoy qu'elles con-: 
çoivent,qu'ily a des femmes qui ont: 
conçû fans qu'il yaiteu d’intromiflon: 

de la verge dans le vagin ,-puifqu’el-. 
les éroient smperforate ; c'eft-à dire que: 
l'entrée du vagin n’étoit pas affez gran++ 

de pour donner paflage à la verge, &et 
qu'elle éroit prefque fermée par quel-: 

ue membrane contte nature : car ill 

lloit qu'il y eût quelque petit trou 

pour donner fortie au mois & entrée à}, 
l'efprit feminal : mais cela n’empêches 

pas qu'il n'ait fallu enfuite rompre les: 
membranes qui fermoient l'entrée dun 
vagin pour donner fortie au Fœtus, fu 

l'on prend garde, dis-je, à la longucurs 
du vagin de certains animaux, à celle 

dé, l'oviduffus , des volatils & au con-- 

duit de la tortuë que nous avons décrit, 

on verra que le corps de: la femence: 
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ne peur point fervir à la generation; 


en effet, pour ne me fervir icy que de: 
l'exemple de la tortuë , comment le: 


corps grofher de la femence pourroit- 
il eftre reçü dans la matrice, {ans alte- 


ration , aprés avoir demeuré quelque 


temps dans cette cavité commune , où: 
l'urine & les matieres fœcales fe dé-: 
chargent , il ny a donc que l’éfprit- 
feminal qui puifle fervir à la gencra- 


tion, & tout l’ufage qu'on peut donner: 


à ces parties groflicres eft d’empêcher. 
la diffipation des parties volatiles avänt 


qu'elles foient recûës dans la matrice: 


ou dans les trompes, je pourtois ajoû- 
ter à toutes ces raifons que Harvéen’a 
point trouvé de femence dans la ma- 


ttice des femelles qu'ila ouvertes aprés 


l'accouplement. 

On doute fi cet efprit femimal agit 
immediatement fur les trompes & fur 
l'ovaire , ou s'iln'y eft porté qu'aprés 
avoir circulé avec le fang , Meflicurs 
Stenon & Bartholin le jeune qui foû- 
tiennent cette derniere opinion contre 


“extrème facilité avec laquelle les par- 


taaf avouë. luy même que les trom- 


hyporhefedeGraaf,tâchent de montrer: 


227, 


Si l'efprit a 
fem'nal : 


paffe 


dans 


z: à fs RAT RARE LE Fe LD F1 OM (are aRe À 
: nn ES ir CE : Le 


le 


fang.. 


ies fubtiles peuvent s'infinuer dans la: 
mafle du fang , enfuite ils difent que 
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pes ne s'appliquent aux refticules dans 
les lapines que le troifiéme jour , quoy: 
que les œufs ayent déja recü quel: 
que peute altération fix heures aprés 
l'accouplement , d’où: ils pretendent: 
conclure que fi l’efprit {eminal fe pOr=. 
toit à l'ovaire par les trompes ; il des 
viendroit pendant ce temps tout éner: 
ve & incapable de leur faire faire cet-à 
te application ; ils ajoûtent que'Graaft 
& Hiy mefme obfervé une valvule dans: 
les trompes des lapines qui. empefche: 
quil ne pale rien de la matrice dans: 
les trompes, plufieurs Anatomiftes ont: 
voulu fortifier cette penfée de la cir-- 
culation de l'efprit feminal:, en: difant: 
que les animaux qui font tuez un peut 
aprés la: conception, ont leurs chairs*. 
tres-diffcrentes de ce qu'elles étoient.. 
auparavant , Ce qui nepeut venir, di- 
fent-ils , que de lalreration que: l'efprie: 
feminal y a faite, en paflaat daus la 
malle du fang 5 ils ajoutent que dans# 
ce {yfteme on explique avec facilité les! 
vomiflemens,, les nauzées , les gouftsi 
dépravez & les autres accidens qui ar-* 
rivent aux femmes: qui ont CONÇU: 
Toutes cesraifons ne font point fans w 
réponle , car loriqu'on pretend que n 
Vefprit feminal fe porte par les trona-: 
pes 
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pes à l'ovaire, on ne doit pas croire 
qu'il s'y porte par une cefpece d'effu- 
mation , au travers de Îa cavité des 
trompes , il perdroit fans doute fa 
force & fe répandroit pour ainfi par- 


ler dans tout l'abdomen , maisondoit 


croire que cet efprit s’imbibe dans les 
membranes de la matrice & des trom- 
pes, & que par cette infiltration ileft 
porté à l'ovaire, où il commence à 
faire fermenger la liqueur qui eft dans 
l'œuf, au même temps que celuy qui 
elt infiltrédans la matrice, fermente 
avec les fucs qui y font & cetre fer- 
mentation me devient aflez violente 
pour faire appliquer les trompes à 
l'ovaire, quelor{que l'œuf eft preft de 
fe détacher, la valvule obfervée par 
Graafdansleslapinesn’empèchera point 
l'infilcration de cet efprit, & ne pour- 
ta empecher le pañlage, qu'au corps 
groflier de la femence : enfin les fym- 
promes qui arrivent aux femmes qui 
ont conçü & lechangement qu'on voit 
dans les chairs des animaux, peuvent 
eftre des fuites de l’irritarion des par- 
 ties nerveufes de la matrice & de la 
fermentation qui s'eft faire dans ces 
parties. | bee 
Je ne veux pas , cependant, nier 
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qu'il ne pañle quelque portion de l’ef 
prit feminal dans la maffle au fangy, 
mais je ne puis croire que ce qui s’eflt 
mêlé au fang , puifleretourner à l'or 
vaire pat la circulation , pour fœcon.- 
der l'œuf, & s'il eft vray que l'œuf 
ft tres - confiderablement alteré em 
fix heures de temps aprés laccouple- 
ment dans les lapines , comment cett 
efptit auta-ril efté porté dans cette 
partie pour y produire cer effet, com: 
ment cet efpric n'eft-il point alteré par 
de mélange des humeurs , comment 
en un mot, cet efprit meflé avec lee 
fang poutra-t'il faire appliquer less 
trompes aux tefticules , puifquon ne 
luy peut pas donner une intelligencee 
pour aller à ces parties , & qu'on ne 
peut pas y concevoir une difpoñtiom 
particuliere de pores, pour recevoir 
cet efprit, puifqu'il a déja circule part 
toute l'habitude du corps , ilne pour! 
roit donc mettre ces parties cn CON 
traction , fans déranger toute l'œcono. 
mie du genre.nerveux, à peu prés, de: 
la même maniere que certains veninss 
quiaprés cftre demeurez quelque rempss 
dans le fang .s'y exaltenr & mettenrt 
enfuite tous les nerfs en defordre: maiss 
outre que cela eft tres-éloigné des fa 


«, 
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çons d'agir dela nature , nous ne voyons 
rien de femblable dans Le temps de la 
fœcondation. | | 

Il refte coujours à expliquer pour- 14. 
< SP RS } pourquoi 
quoy l'ovidutius des volarils ou les trom- Faut 
pes des quadrupedes, ne font pas im- tus eft 
mediatement unis avec les ovaires ; Ga 
de forte qu'ils faflent un tuyau conti- uni à 
nu , il femble que la conduite de l'œuf ! °"#*°* 
auroit efté beaucoup plus aflurée , & 
je ne fçay aucun Anatomilte qui ait 
rendu une bonne raifon de cette con- 
formation. 
* Pour expliquer Îes utilitez de cette 
conformation , on doit remarquer que 
les œufs qui font'à la circonference 
de l'ovaire , font les plus gros , les 
plus meurs; & par confequent les plus 
têts à fe dépouiller de leur calice ; de 
Re que pour récevoir tous ces œufs 
il faudroit , fi les trompes étoient con- 
tinués aux ovaires, ou que la trompe 
fe divifät en autant de tuyaux excre- 
toires qu'il y a d'œufs & que chaque 
tuyau aboutit au calice de chaque œuf, 
où que la trompe fut continuë à la 
membrane qui enveloppe tous ces œufs, 
de maniere qu'elle les envelopit pour 
les recevoir lorfqu’il fe détacheroient, 
lun & l'autre paroît fort difficile : 

Gi 


L 


y 
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Premietement, s’il y avoit eu un tuyau 


continu avec le calice de chaque œuff, 


il n'y auroit pû avoir d'œufs qu’à la 
circonference de l'ovaire, & ceux qui 
{ont dans le fond de la grappe n’au-- 
roient pü fortir : De plus, il auroitt 
été fort difficile de faire fortir les œufs 
de leur calice , car afin que l’œulf 
forte , il faut que les fibres du calice 
fe gonflent & fe racourciflent, & fi 
glles avoient efté continuës avec celléss 
de l'ovidnëlus , celles de ce canal fe fe: 
roient pareillement refferrées ; & patr 
confequent oppolées à la fortie de: 
l'œuf. é | 

D'un autre côté, fi la trompe avoit 
gnveloppé tous les œufs, il auroit fallu 
qu'elle en eût été écartée , ce qui eff 
tres-difficile à concevoir , car fi elles 
n'en avoit pas efté écartée, l'humidité 
gluante qui diftille inceffamment dess 
glandes de fa membrane’ interieure 
Jauroit collée & appliquée fur les œufs, 
& s'y étant unie avec le temps elles 
auroit efté un obftacle à la fortie dess 
œufs , il étoit donc beaucoup mieux 


_de faire recevoir l’œuf par une extrè- 


mité prefque libre qui fe peut appli 
quer en differens endroits de Ja cir 
conference de l'ovaire , & qui par fa 


Fame à k s 
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fracture, peut en comprimant douce. 
ment l’ovaire aider le détachement de 
l'œuf. ; ie : 

L'œuf enveloppé de fes membranes dt r 
& rendu fœcond par l'efprit feminal ue di 
décend par Îles trompes dans le fond dé 
Ja matrice , il arrive pout lofs à [4 
matrice & à l'œuf des changemens 
qu'il faut fçavoir fi lon veut connof- 
tre comment le Fæœtus fe nourrit & 
augmente dans le ventre de fa mere. 

La matrice arrofée de l’efprit femi- ns 
pal £ trouve itritée & picotée 3 dé mens qui 
maniere que le fang & Îles cfprits y ie 
coulent en plus grande abondance, & trices 
gonflent fes fibres & fes glandes , ce 
gonflement produit quatre case 
Je col de la matrice, ou pour mieux 
dire l'orifice interne fe ferme par le 
gonflement & le racoutciflement dé 
fes fibres. 2, Les membranes & les 
fibres de la matrice devenant plus em- 
_preintes de fans & de fucs noufriciets 
| augmentent d'épaiffeur , principale- 
ment vers le fond de [a matrice, car 
ha partie fuperieure de la matrice eft 
plus fpongieule , plus charnuë & plus 
| glanduleufe qué la partie qui eft vers 
Je col dont la fubftance paroit plus 
membraneufe & plus nervenle. 3°. La 

G iij 
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matrice n augmente pas feulement d’ét. 
paifleur, mais elle s’étend ; À cette ext. 
tenfion fuit l’accroiflement du Fœtus;, 
de forte que la matrice qui dans less 
premiers temps de la groffefle, ne ref:- 
{cmbloit pas mal à la veffie urinaire, 
acquicrt {ur les deérnicrs temps affez des 
volume pour occuper tout l'hipogaitre 
& monter jufqu’au nombril , 4 Le 
gonflement qui cft dans les fibres de: 
la matrice, ou plütoft leur écartementt 

_Comprimant les veines, rend: là CirCu. 
lation tres-lente , Ce qui fait que les: 
Vaifleaux fanguins de cette partie grof- 
fiflent extraordinairement ; C'eft pour... 
quoy les Anaftomofes ou. les commu. 
nications de veines à veines & d'arte. 
res à artcres qui n’étoient pas fort {en 
ibles avant la groffeffe S RS | 
dans la fuite, tres-apparentes. | 

ni7: velleléevique plufieurs Auteurs & mé: | 
cn io des Anatomiftes celcbres , ontcrü 
ser aprés Galien que les membranes de la 

a confti- É + : rue | 

tution de Matrice diminuoient d épaifleur, en {e- 
l maui- dilarant dans la grofleffe , & qu'ils: 
Ex nous ont dit qu’elle ne paroifloit plus 
épaifle, que parce que le placenta y 
étoit attaché , cette opinion {emble 
confirmée par l'exemple des autres 
membranes du Corps qui deviennent: 


Cal 
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plus minces , à melure qu'elles fe di- 
Jatent , ainfi on voit qu'une veflic fou- 
flée a beaucoup moins d’épaiffeur qu'une 
qui ne left pas , quelques autres ajou- 
tent , qu'añn de conjecturer qu'elle 
peut eftre l’épaiffeur de la matriceavant 
Paccouchement , on n'a qu'à prendre 
une mafle de cire proportionnée en 
groffeur à celle dont la matrice paroït 
aprés l'accouchement, & étendre cette 
matiere, en telle forte qu'on la rende 
fufifante pour environner l'enfant, le 
placenta &c les eaux qui étoient dans la 
matrice , ils prétendent qu'enfuire on 
_jugera par l’épaiffeur de certe matiere, 
qu’elle pouvoit eftre celle de la matrice 
avant l'accouchement. 3 ; 

Mais on doit bien diftinguerles ac- 28. 
ctoifflemens qui fe font dans les corps Cl 
_vivans, de ceux qui fe font dans les£fens. 
corps inanimez ; car il eft certain que 
tous les accroiffemens qui arrivent aux 
parties par le tranfport des fucs nour- 
riciers ne font que des élargiflemens 
&c @es développemens des tuyaux qui 
les compofent ; cependant , toutes les 
parties de noftre corps augmentent 
proportionnellement en longueur , lar- 
geur & épaifleur: une membrane qui 
environne une loupe, n'augmente- 

G iii. 
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t'elle pas en épaifleur & en capacitté 
avec la loupe? pourquoy donc la ma 
trice qui eft chargée de fang & de fucss 
nourriciers , n'augmentera-t’elle pas er 
épaiffeur à mefure qu'elle s'étend, 
L'exemple de la cire ne prouvée 
rien , car lor{qu’on parle d’augmentas 
tion devolume , on entend d’ augmen-« 
tation apparente , il faudroit pour que 
la comparaifon für jufte que la cire futt 
compolée de petits tuyaux Îm perceptie 
bles, capables d’extenfion & de gonfle 
ment, par Pintromiffion de quelque li-- 
queur, à peu prés ; comme on voit: 
dans l'éponge. 
Je fçay que dans quelques animaux, 
Comme par exemple , dans les rumie: 
Dans , l'augmentation de l'épaiffeur des: 
membranes de la matrice n'eft pas fort 
fenfible , parce que Îes vaiffeaux {ane ! 
guins ne {ont pas répandus en fort | 
grande abondance, tout le long des 
membranes qui compofent cette par- 
tic, leurs principaux rameaux vont 
aboutir aux cotilledons qui fontides 
cavitez glanduleufes où font logées 
les éminences, d’où partent les vaif 
feaux umbilicaux du Fœtus , & c’eft 
nicenes dans ces endroits que 
‘épaifleur des membranes de la m2- 


L 
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trice devient fort fenfible , le refte des 
membranes eft un peu plus gros qu'il 
neftoit, mais cette augmentation, de 
groffeur n’eft pas fort apparente , auffi 
ces añimaux nont pas des vuidan- 
ges abondantes comme les femmes, 
parce que les vaiffleaux de leur matri- 
ce ,n'ont pas un fi grand befoin de fe 


dégorger , afin qu’elle reprenne fa 


premiere confiftance , quelques jours, 
aprés que le Fœtus & larriere-faix 
font fortis. : 

L'extenfion fubite de la matricequi 
fuit l'irrication caufée par l’efprit fe- 
minal, peut beaucoup {ervir à expli- 
quer tous les accidens qui arrivent à 
une femme qui a conçàû , car les dou- 
leurs , les envies de vomir , : les vomif. 
femens, &c. ne font quedes fuites de 
l'ébranlement du genre nerveux, qui 
eft prefque toujours caufé par les irri« 
tations & les extentions fubites des 
parties membraneules, c’eft pourquoy 
prefque tous les fymptomes des fem- 
mes grofles portent avec eux, les cara- 
Cteres des mouvemens convulfifs , & 
quoyqu'on dife des alterations que 
lefprit feminaf caufe dans la mafle du 
{ang , nous ne voyons aucuns indices 
de fermentarions de liqueurs , fi cen’eft 


395 
Explicas 
tion des 
accidens 
qui fuis 
vent la 
con cep= 
tiONs 
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lorfque la groffeffe eft avancée ; & por 
confequent les impreflions de l'efptr. 
feminal éteintes, il n’eft pas neceflai 
re d'entrer icy dans un plus long dée 
tail, cela nous éloigneroit trop‘de n@0 
tie fujet. MES 
A ER ptefentement expliquer comm 
de l'œuf ment l'œuf quieft rombé par lestronn 
Se pes dans la matrice, peut s’y attacher: 
| * & de quelle maniere le placenta s’unii 
avec la membrane interieure de cettt 
païtie, en un , ou en plufeurs endtoitss 
fuivant qu'il eft en une feule maffe | 
comme dans les'animaux placentiferess 
ou divifé en plufieurs éminences glam 
duleufes qui font recûës dans des cai- 
Vitez glanduleufes qu’on appelle coryy 
ledors | comme on voir dansles rumii 


Hans, 

On doit, premietement , remarquer! 
que l'œuf ne fort pas de l'ovaire, ima. 
mediatement aprés l’accouplement , il! 
faut du temps pour le difpofer à la: 
fortie, ou en faifant fermenter les li2- 
aueurs qui y font contenuës ,-ou em 
faifant contracter les fibres du calices 
qui lenvironne , quoyqu'il en foitt 


Graaf à obfervé qu’il ne fort dans less 


lipines que le troifiéme jour , & ques 
ce n'eft que dans ce temps qu'on voitt 
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la trompe attachée au tefticule , & que: 
dans les grands aniaux l’œuf ne for- 
toit que le fept ou le huitiéme jour , 
d'où 1il conclût aflez vray-femblable- 
ment que les Auteurs qui nous ont dé- 
Crit des Fœtus humains de fept & de 
huit jours fe font trompez , car quoi- 

que Kerktin nous décrive un Fœtus 

de trois jours, on peut penfer ou que 

Fœuf eftoit tombéavant les regles que 

cette femme avoit euës, & qu'ainfice 
Fœtus étoit plus vieil que cet Auteur 

ñe penfoit, ou qu'à caufe dé la peti- 

tefle des parties , il acrû voirun Fœ- 

tus danscet œuf pretendu , quoyqu'il 

ny en eût pas; en effet on voit fou 

vent des femmes grofles qui font re- 

glées , & il n'eft pas impoflible que. 

cet Auteur ait cru voir un Fœtus , en 
voyant quelque corps étranger ; quoy- 

quil en foit , jay vu des œufs abortifs. 

qui étoient de plus de quinze jours ,. 

ou a peine diftinguoit-on quelques tra« 

ges de Fœtus avec une bonne loupe, 

. On doit vray-femblablement croire FER 
que les attaches de l’œuf au calice font :; ducor. 
les mefmes parties qui paroiflent , dans den a 
la fuite, fous le nom de Cordon um. 1} 
bilical , le pedicule à à fonextrémité 
un-petit corps , qui dans la fuite, fait: 
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le placenta ; c’eft-à-dire qu’on doit conit 
fiderer le calice qui enveloppe l’œuf 
comme une matrice chargée de fucc 
qui paflent par des vaifleaux dans les 
membranes de l'œuf, & ce fonc les ert 
droits de l’œuf qui font attachez au 
calice qui s’attachent enfuite à la ar 
ice , & qui fonc par confequent le 
placenta d’où part le cordon umbilii. 
cal pour fe porter au Fæœtrus. Ces part: 
ties qui doivent faire Îe placenta doi.- 
vent; principalement, eftre arrofées déc 
l'efprit feminal dans la fæcondation 4 
tant afin qu’elles fe puiffént déracheit 
de lovaire , qu'afin que leurs poress 
puiflent eftre affez ouverts pour recei- 
voir, dans la fuite, les fucs nourris 
ciers. | ù | 
comm.  Lotfque l'œuf décend par Îes trom=- 
raifon de pes dans la matrice , il commence # 
Do recevoir le plus fubtil des humeurs quil 
graire SY rencontrent par les pores de {es 
SA Pln- membranes, & quand il eft tombé: 
d dans la matrice il continuë de recevoitf 
par cesmefmes pores , les liqueurs (pis 
ritueufes qui s’y rencontrent ; de forte» 
qu'on peut comparcr l’œuf en cet état: 
à la graine d’une plante qui eft femée: 
dans une terre fertile & arroufCe d’une: 
eau chargée de fels & de fouphres nour 


truye où ces me 
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ficiets, car de la meime maniere que 


cette graine s'enfle en recevant l'hu- 


midiré de la terre, au travers de fes 
écorces , de même , l'œuf qui efttra- 
verfe par les fucs nourriciers & par les 
efprits qu’il reçoit dans la matrice de- 
vient beaucoup plus gros , & tout ainfi 
que les fucs nourriciers de la plante fe 
filtrent dans les lobules & en déve- 
loppent les vaifleaux , de mefme, les 
fucs qui s’infiltrent dans les membra- 
nes de l'œuf, développent peu à peu 
les vaiffeaux qui aboutiffent au placenta; 


c'éft pourquoy dans la femme & dans 


quelques autres animaux placentiferes , 
ï devient fenfible, quelques jours aprés 
la décente de l'œuf , dans ces premiers 
temps l’œuf n'eft pas encore attaché 
à la matrice, mais peu de temps aprés 
s’y joint, excepté dans la cavalle 
où Aquapendens n’a point oblervé 
d’attaches veritables , & où Necdham 
n’en a obfervé qu’à fix mois, dans la 
. Auteurs n'en ont 

prefque point obfervé , & dans quel- 


ques autres animaux tels que font les 


ovipares , &c. les graines font enco- 
re femblables aux œufs, en ce que 
quelques unes ne laiffenr pas de com- 


muniquer de la nourriture à la petite 
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plante, fans eftre attachées pat dess 
racines à la terre & d’autres > Au CON-- 
traire , he communiquent point dee 
nourriture , fans eftre fortement atta 
-chées par plufieurs branches capillaires,, 
mais & les œufs & les plantes , font 
toujours dans les premiers temps fans 
-eftre attachez ny avec la matrice > nyr 
avec la tèrre | & l'union ne fe fait: 
que dans la fuite ; voicy , à peu PrÉS'» 
da maniere dont Je conçoi que le pla-- 
Centa eff attaché à [a matrice dans les: 
animaux où il fe trouve. &: 
35. Les fucs nourriciers qui font dans la: 
Tout & matrice dilatehr:les vaiffeaux par une: 
la marri- douce fermentation , ceux qui ont. pe! 
Fan netré l'œuf > N'ayant pas moins de: 
mouvement doivent aufli dilater les 
Vailleaux qui aboutiffent au choriunr 
& au placenta , cette dilatation de. 
Vaificaux les allonge , parce qu'ils, 
étoient repliez , & leur allongement 
rend les furfaces de la matrice & de 
d'œuf fort inégales , ainfi l'œuf venant 
à s'appliquer Contre une des parties | 
de la matrice, commence À s'y atta= 
Cher par fes petites inégalitez » & com- 
me les vaiffeaux de la matrice font fore 
dilatez & remplis de fucs nourticiere 
Wés-atienuez , ilen pañle quelque pora 
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tion au travers de leurs potes, qui eft 
reçüë par les pores des vaiffeaux qui 
aboutiflent aux membranes de l'œuf, 
&c les vaifleaux de l’œuf & de la ma- 
trice , continuant de s'augmenter, ren- 
dent cette application plus folide, parce 
que les enfoncemens reciproques font 
plus fenfibles,quoyqu’il foit abfolument 
faux de dire qu'il paffe quelque liqueur 
des vaifleaux de la matrice, immedia- 
tement en ceux du Fætus, fans filtra- 
tion, & que les arteres du Fæœtus re- 
portent dans les veines de la mere, le 
fuperflu de. la nourriture du Fœtus; 
de mefine qu’il feroit ridicule de pen- 
fer que le poulet renvoye à la poule 
qui le Couve, les fucs nourriciers qui 
luy feroient fuperfius , ou qu'une plan- 
te repoufle dans la terre les fucs qui 
ne peuvent plus fervir à la nourrir , 
tous ces fyftemes {eroient fufifamment 
détruits par l'uniformité qui fe trouve 
dans la nature, quand nous n'autions 
pas des experiences inconteftables qui 
cle , nous devons donc 
que que les fucs nourriciersqui abou- 
tiflent à la matrice , s’y feparent , & 
enfuite s’imbibent dans la fubftance du 
placenta, pour eftre entrainez pair les 
Jiqueurs qui circulent dans fes vaiflcaux. 
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Voilà, à peu prés ; la maniere dom 
je conçoi que l'œuf eft arraché à 1] 
matrice : dans la femme , cette attm: 
che eft pour l'ordinaire prés des trom 
pes » parce qu'il coule de ces tuyau} 
une Îymphe vifqueufe qui peut fervii 
à retenir l'œuf & à le coler plus exa 
Étement avec la matrice. 
AT Dans les chiennes & dans les chai- 
manieres tes le placenta entoure l'œuf + à peru 
Fu près comme une ceinture , apparemi. 
maux, ment, parce que Le chorium eft plus 
élevé dans le milieu de l'œuf, qu'ern 
aucun de fes axes , ainf il s'applique 
par cet endroit avec le milieu de 1sa 
cellule de la matrice qui luy répond ., 
ce qui fait un cercle affez large | ow 
une zone autour du Fœtus & de fess 
membranes. 

Ÿ Dans les animaux tuminans le Fœ-- 
Dans Lstus n'eft pas attaché par un feul en! 
gnimaux, “Fe l : ? { 

| droit à la matrice, on obferve d’ef- 
ace en cfpace des éminences glandu-- 

Lee fur le chorium , chacune de cesi 

petites éminences reçoit des rameaux 
d’arteres & de veines umbilicales, &: 

par l'endroit qui eft oppofe à l'entrée: 

des vaiffeaux umbilicaux , elles font: 

Jogées dans des cavitez qui font creu: 

fées dans le corps de la matrice, 

Les: 


L d bof to 
Les éminences font compofées d’une 
Anfinité de petites glandes arrangées par 
pr ce qui lesrend inégales comme: 
esautrés glandes conglome:ces,on voit: 
une fubftance routé femblable dans les. 
cavitez de la matrice ; excepté que la 
couleur en eft plus blanche , & lorf- 
qu'on fepare les éminences des cavitez,, 
on voit que chaque petite élevation eft 
fecûé dans une profondeur qui lui eft 
oppoféc , ainfi la matrice reçoit les 
élevations des éminences glanduleufes,. 
& reciproquement les interftices des 
élevations, logent les éminences qui: 
font dans les cavitez de la matrice, fi 
lon preffe les éminences ou les cavi- 
tez, on voit qu'il en fort un fucnour- 
ticier blanc & un peu laireux, cequi 
prouve qu'il ne forr aucune humeur’ 
de la matrice , pour aller au placenta, 
que par une efpece de filrration ; c’eft 
ce qu'on peut encore facilement prou- 
ver, meñne dansla femme , car fi l'on: 
firingne l’une des arteres hypogaltri- . 
ques avec quelque liqueur chaude & 
fluide, par exemple , avec de l'eau, 
on fera palier la liqueur toute entiere 
dans les veines, fans qu'il en paffe dans: 
fa cavité de là matrice, mais fi l'on 
lie les veines ;. il y en pañlera de la: 


NT ET 
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meme maniere qu'il en paffe dans toux 
les vaiffeaux excretoires. 

36. Cette difference qui fe trouve dans 
es les animaux fe trouve auffi dans les 
animaux plantes , car tout ainfi UE a quel:- 
Sn ques animaux qui ne font attacher 
que par un feul flacenta à la matrice», 

& qu'il y en a d’autres qui ont diffe.- 

 Tentesattaches, de mefine; nous voyons 
des plantes dont les graines n’ont 
qu'un feul lobe fous leur écorce , & 
d'autres qui ont plufeurs petits lobules,, 
& on ne peut pas douter que ces lo-- 
bules neleur fervent de placenta, puif- 
quon y obferve les principaux vaif-- 
{eaux qui doivent , dans la fuite, nour-- 
tir a plante. 

Il y a quelques autres animaux a 
comme le porc, qui nont point de: 
placenta ; mais la gelée ou la limphe: 
mucillagineufe qui environne fon cho 
rit , montre affez que la matrice ne: 

# laiffe pas de fournir des parties nout- 
ricieres au travers des potes , fur la fim 
du terme de la pottée de cet animal, 
le chorium devient fort épais, mais ill 
eft toujours fans aucune veritable atta-. 
che à la matrice, puifque les petits tu=- 
bercules qui y paroiffent peuvent à pei=. 

ne porter ce nom, 


‘1 Da lOMAT.  ” 
 Needham tâche de rendre raifon de 
la difference qui fe trouveentre lesdif 
férentes attaches de la matrice & de 
l'œuf par la difference des fucs nour- 


ticiers qui fe doivent filtrer , aiof il 


prerend que ces fucs font plus épais 


38. 
Railons 
de ces 
difference 


CES, 


dans les ruminans , moins dans les 


animaux qui ont un placenta, & en- 


core beaucoup moins en ceux dont le 


chorinm n'eft point attaché, cette ex- 
plication {emble, confirmée par lob- 
férvation du lait de.ces différens ani- 


maux, & lon ne doit pas douter qu'il 


ne foit befoin d’une plus grande quan- 
tité d’atraches & de liens plus forts, 


lorfque le fuc qui doit eftre filtré dans 


Ja matrice & reçù dans les vaifleaux 
du Foœtus eft plus épais, car il feroit 
tres-difficile-qu'une liqueur épaifle püt 


leftre filtrée au travers d’une fimple 


* membrane où d’un placenta qui paroît 


plus charnu que glandulcux , au con- 
traite, on conçoit aifément comment 
‘une liqueur , quelque épaiffle qu'elle 
foit , peureftre, filtrée au travers des 
glandes qu'on fuppofe avoir des pores 
‘proportionnez. 
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CETAPITRESTIL 


Des membranes qui enveloppent il 
Fœtus € du cordon ambi ii. 
cab, 


re “Ocuf eft compolé de deux partiess: 
Re Lx premiere & la principale eft ie 
Foœtus :. la feconde , comprend. tout 

ce qui l’enveloppe , ainfi par le nom 
d’enveloppes du Fœtus, nousentendez- 
rons les membranes & les humeurs quai 
font deftinées. pour fes ufages, ces deux 
patties font unies enfemble pat lecor:. 
don umbilical, & l’on peut croire avecc 
vray-femblance que le cordon contientt 
d'une maniere ferrée & compacte less 
mefmes membranes. & les mêmes vaif-- 
feaux qui font les enveloppes ; ainfi onj 

8 peut dire que le chorium , l'amnios | 8e 
ke membrane urinaire ne font que dess 
parties du cordon plus dilarées | 8: 
que le cordon luy-mefme n’eft qu'um 
allongement des vaifleaux & des mem-- 
branes du Fœtus, dans cette fuppof-- 
tion qui a beaucoup de vray - fem-- 
_Blance, on peut confiderer louraque: 


dé: 
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& la membrane urinaire, commeune 
production des membranes de la veflie, 

& le chorium & l’amnios commedes 
_allongemens de la peau & du peritoi- 

ne: mais afin qu’on entende micux l’u- 
fage de toutes ces. parties , commençons 

leur defcription par les enveloppes. 

L'on appelle chorium dans les vi- 2: 
Vipares , cette membrane exterieure qui Choriun 
“enveloppe le Fœtus , les membranes 
& les humeurs qui l’environnent ; elle: 
prend des figutes tres differentes, fui- 
vant que les animaux où elle fe trou- 
ve, ont la matrice conformée , ainf 
elle fuit pour l'ordinaire la figure de 
la cavité de la matrice , lorfqu’elle. 
occupe entierement cette pattie. Dans: 
 l femme elle eft ronde , dans la ca- 
valle, elle à [a figured’un fac, dans. 
a truye , la chienne , la chate,.la la 
pince & en d’autres animaux quiontla: 
matrice bifurquée & qui font plufieurs 
petits , chaque chorium ne remplit 
qu'une portion des cornes de la matri 
ce, & dans le commencement on voir: 
chaque œuf logé comme dans des ef. 
peces. de cellules differentes ; parce que. 
les. choriums qui enveloppent les pe- 
tits Fœtus., {ont allez éloignez les uns: 
des autres ,, quoyque fur la fin du ter-- 
LL 
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me de la portée , ces membranes fem4- 
blent s'unir par leur approche , elles 
ne fe communiquent , cependant, em 
aucune façon & chaque Fœtus à fom 
Chorinm {eparé , püifqu'en fouflant avecs 
un tuyau dans le chorium de l’un , lee 
foufle ne paffe point à l’autre. | 
LT D'abord le chorium n'eft point atta: 
du cho. €hé à la matrice & l'œuf eft quelques 
rium, temps libre, il y a méfme des animaux 
où l’on ne trouve point de placenta; 
je ne parle point des volatils, des ovipa-- 
res, foit poiffons ou quadrupedes, ny déss 
infetes où cette partie feroit inutile. 
püifque leurs œufs fe doivent éclorce 
hors de la matrice , mais je parle dix 
chien de mer , du porc & dé la ca. 
valle , où Aguapendens & les autres 
Anatomiftes n'en ont point remarqué, 
je fçay qu Aquapendens dit avoir ob» 
fervé quelques petits tubercules fur lee 
chorium de la cavalle, & mefine du 
4. porc, que YJac. Silvius dit qu'en four: 
Pan flant le chorium avec l’amnios dans l4 
& dans truye, on voit {ur la fuperficie du choù 
REUE rjum de petitesinégalitez affez femblas: 
bles à celles qui font fur une peau 
d’oye, lorfquon en à ôté les plumes: 
& que c'eft pas ces petites incgalitez? 
que le chorium cft uni à la matrice; 

- 
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que Thomas Barcholin dit quele cho-- 
rium dans la cruye , eft un peu plus: 
Charnu dans l'endroit où les vaifleaux : 
umbilicaux aboutiflént ;- c’eft-à-dire 


vers fon milieu, & que M. Stenon 
dit qu'il a obfervé dans une laye fur 
la fuperficie du chorium , de petites 
taches blanches & ovales, de la gran- 
deur d’un grain d’anis, au milieu def- 


$e 
Dans 2° 
laiee 


quelles on voyoit quelque chofe de 


rouge qui répondoit aux taches qui 


éroient dans la matrice , ce qui faifoit : 


une efpece d'attache affez ferme. 
P 


Mais Varthon dit n'avoir. jamais 
trouvé d'attaches entré le chotium du : 
porc & fa matrice, à moins qu'onne : 
prenne pour attache , un fuc mucilla- 


gineux qui eft répandu fur la fuperfi- 
cie du chorium , & autour de la ca- 


Vité de la matrice, & Needham quia 


examiné ces animaux en differens temps 
femble finir cette conteftation , en di- 
fant que les tubercules qui viennent 


fur le chorium du cheval ne stoffiffent : 


& ne s’élargiflent que vers le fixiéme 
mois , & que c'eft: feulement en ce 
temps-là qu'on voitune union entre fon 
chorium & la matrice , l'épaifeur du 
chorium du cheval ne peut donc paf- 
fer pour un placenta , que lorfque le 


; 06. Des M embranes 


Fœtus a une certaine grandeur.Dansile 
porc , lemême Auteur dit , que fi l'on 
ouvre une truye dans les pranieres fes 
maines, On verra la membrane intes 
rieure de la matrice, fourniflant unuc 
limphe qui s'imbibe dans le chorium, 
fans aucune attache du chorium avex 


a matrice, chaque Fœtus eft dans fon 


chorium comme dansun œuf, ils fon 
feparez les uns des autres & dela ma 
trice; mais {ur la fin de la portée, les 
choriums acquierent beaucoup d’épaiff 


feur, & ils s’attachent par de petiti 


6; 
Dans, {à 
Vorpille. 


tubercules leserement avec la matrice, 
mais tres-fortement les uns aux autress, 
on peut voir par la, que pendant um 
fort long-temps la cavalle & la truyes 
n'ont aucunes attaches de leurs ma-- 
trices aux choriums: de leurs Fœtus ;, 
& fi fur la fin de leur portée, ils erti 
ont de legeres , cela ne peut pafferr 
qu'improprement pour un placenta. | 
. M. Stenon remarque encore que dariss 
la torpille fon choriun ne sroffite 
point ,; on ny voit aucun veftiges 
de placenta , & je croy qu'on peutt 
dire la même chofe du chien de mert 


-ou Aquapendens n'a remarqué aucun 


placenta , cependant M. Stenon dir, 
que quoyque. le Galeus Levis, n'ait 
| pointt 
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-boint de chorinm , & qu'il n'ait qu'une nt 
membrane qu’il appelle amnios , il a nd 
un placenta par lequel il eft uni à la mer. 

. membrane interne de l’oviduttus prés 

.de fon orifice interieur, apparemment 
ces deux Anatomiftes ont obfervé cet 
animal en deux differens temps de fa 

portée, ainf il y apparence qu'il n’a 

point de placenta dans les commen 
cemens, parce que la membrane qui 
J'environne eft affez deliée pour laiffer 

pafler au travers de fes pores ; l’hu- 

mceur qui coule de la membrane inte- 

tieure de l’oviduétus , mais enfuite les 
fibres des membranes du Fœrus grofli{. 
fant, & ne pouvant plus donner pa fla- 

ge aux fucs nourriciers , il faut des 
attaches entre elles & lovidu@us ou k 
dk matrice; il y a auffi beaucoup d’ap- 

parence que Ja vipere n’a point de p/a- 
tenta ; cat lorfqu'elle jette fon petit it 
| ; k ans fa 
tout enveloppe de fon chorium , on viperes 
_ ne remarque pas l'endroit par où cette 
“membrane pouvoit eftre attachée à la 
matrice. Aprés avoir examiné les ani- 

maux qui n'ont point d’attaches en. 

tre leur chorium & la matrice, & ceux 

dont les attaches ne paroiffenc que {ur 

les derniers temps de la portée , il faut è 

parler des autres. 
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ARE à Il y a des animaux dont le Fœtus eft 
attaches, attaché par plufieuts attaches, & d’au- 
tres dont chaque Fœtus n’a qu’un feul 
placenta ; ces attaches prennent des f- 
gures , des couleurs & des fituations 
differentes, fuivant les differens ani- 
maux : mais on obferve toujours que 
les veines & les arteres umbilicales fe 
portent principalement en ces endroits. 
S'il n'ya qu'un feul placenta, prefque 
tout le cordon umbilical s’y termine , 
& le refte du chorinm ne reçoit pas des. 
vaifleaux fort confiderables , mais 
lorfqu'au lieu d’un placenta il fe. 
trouve fur le chorium plufieurs émi- 
nences glanduleufes d’efpace en efpace, : 
qui font reçûës en autant de! cavitez 
de la matrice , les vaiffeaux umbili. 
caux fe divifent en autant de rameaux 
qui vont aboutir à ces éminences. a 
Puifque les animaux dont le chorinm: 
eft attaché à la matrice ont des diffe_ 
rences confiderables dans la manicre 
dont ces parties font attachées , il eff 
bon d'examiner ces differences. 

19. Dans la femme , cette attache s'ap- 
Fe pelle placenta , parce qu'elle ne reffem- 
femme, ble pas mal à un gafteau, c’eft une maffe 
k en partie fibreufe & en pattie glandu- 

leule de figure ronde , qui a environ 
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un pied de diametre, à peu prés de 
l'épaiffeur de deux doigts vers fon mi- 
lieu,un peu convexei& inégale par l’en- 
droic où elle eft attachée à la matrice; 
elle eft prefque toujours placée fur 
l'embouchure d’une des trompes. 


S'il eft vray qu'on ait quelquefois 


trouvé le placenta de la femme divifé 
en fept cotyledons ou fept éminences 
Bdileutes. {emblables à celles des ru- 
minans , comme Ker-Krin femble l’in- 
finuer, c’eft un fait monftreux, & qui 
ne peut rien prouver contte la ftructu- 
fe que nous décrivons. 

Dans les chiennes & les chattes le 
placenta eft une ceinture qui environne 
le chorium-& 1e Fœtus, depuis les épau- 
les jufqu’au commencement des cuif. 
fes, certe mafle eft inégale du cofté 
qu'elle reçoit les vaifleaux umbilicaux, 
& comme divifée en plufieurs {glan- 
des blanches qui font recouvertes du 
chorium , au contraire , du cofté qui 
touche. la matrice, elle eft plus life, 
plus mollaffe & parfemée de petits 
oints rouges & de vaifleaux fanguins 
refque imperceptibles, fa couleur eft 
lus foncée que de l’autre côté. 

Dans le lièvre , le lapin & le co- 
hon d'inde, il y a une efpece de maf. 

| # Ji 


tr. 
Dans {es 
chiennes 
les 
chartes, 


Ale 
Dans le 
Jievre, le 


lapin, & 


Ac cochon: 


d'inde. 
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{e d’un rouge plus ou moins foncé à) 
laquelle les vaifleaux umbilicaux abou-- 
tiflent, {ur cette mafle du cofté de lai 
matrice ,il y a un corps glanduleux: 
& blanchaftre , de forte que ces ani. 
maux ont deux placenta collez & ap-- 
pliquez lun fur l’autre, fçavoir le: 
rouge qui reçoit les vaifleaux umbili-- 
caux , & leblanc qui eft attaché à la 
matrice ; ils ne font diftinguez l’un de 
l'autre , que par une efpece de ligne 
qui en marque la feparation , on less 
peut, cependant, feparer l’un de l’au.- 
tre, mais avec quelque difhculté ; ilss 
fuivent tous deux le chorinm dans la 


fortie du Fœtus ,ainfi le placenta blan-- 


chaître où le corps glanduieux qui efit 
attaché à la matrice ,eft different dess 
cavitez glanduleufes , où font logéess 
les éminences du chorium des rumi.k 
nans, puifqu'elles reftent dans la ma: 
trice , aprés la fortie du chorium &k 
du Fætus , la fituation de ce double 
placenta eft vers les lombes & 1e bas 
du dos du Fœtus, cette diverfté dét 
fubftances , & fa rondeur fait que 
quelques Anatomiftes luy ont donnit 


Ja figure d’une cupule de gland di 
 ghefne. 


_ Nous avons déja dit, que les rumii 


fr 


du Ftiis. for 
… fans avoient plufieurs petits placenta, 15. 
pour un feul Fœtus, ces petits Pla- ruminss, 
_centa (ont des éminences glanduleules , 
:émboîtées dans des cavitez correfpon- 
 dantes qui font creufées dans la ma- 
trice, comme nous avons déja dit ail- 
leurs ; ces corps glanduleux {ont à pro- 
_ prement parler un placenta divifé, le 
_ nombre de ces éminences varie dans 
les differens animaux , dans les cerfs 

& les daims: Harvée en obferve feu 

lement dix , dans la vache & les bre- 

bis, il y ex a un tres-grand nombte 
- parfemez d'efpace en efpace fur le cho- 

rium , elles ne reprefentent pas mal des 

tofes où des teftes de champignons , il : 

ÿ en a unetres-grande quantité logées 
 dansles cornes , les éminences glan- 
 duleufes font rougeaftres, & les cavi- 
tez qui font dans la matrice font d'une 

couleur blanchaftre,en preffant les émi- 

 nences ou les cavitez, il en fort uneli- 

_ queut blanchaftre, - 

| Jenecroy pas, cepeñdant,quecet- 14. 

te ftruture foit femblable en tous Îles cs 

 ruminans , car le dauphin & princi- hr 
palement l’efpece qu'on appelle rwr/fo, 

dont les parties internes ont été décri- 
tes pat Th. Bartholin, à trois ventricu- 
les, & eft apparemment ruminant ,: 

Li]. 


4. 
Divifion 
des pla. 
éentas, 
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quoyqu'il ait des dents aux deux nra 
choires , cependant , ce poiflon n°: 
qu'un placenta attaché à fon choriunn 
ce placenta refflemble à du fang caillé 
& eft rout-à-fair différent des émii 
nences glanduleufes. 

On voit, par ce que nous venons dl 
de dire, qu’il nya point de parties dom 
la ftrudure {oit plus variée que celle di 


placenta , il faut tâcher de rendre rail 


fon de ces differences. Je confiders 
d'abord qu'il y a des placenta qui fl 
feparent d'avec la matrice , fans aucunue 
effufion de fang , & d’autres qui nu 
s'en feparent point, fans qu'il paroifl 
{e du fang ; ou une limphe fanguino.. 
lente. | 

Nous avons des exemples de pla. 
centa qui font feparez de la matrice. 
avec cffufion de {ang, dans la femme: 
dans la chienne ; dans la chate, &c.. 
& nous avons dés exemples de pla. 
centa qui ne taire rien fortir de {an- 
glant dans leur feparation d’avec laa 
matrice , & defquels , au contraire si 
on ne peut exprimer que des fucs lai 
teux , dans les ruminans , dans le lapin, 
Je liévre & le cochon d’inde 5 car la 
cavité où font logées les éminences: 


des ruminans, eft tout-à-fait blanche: 
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… & les corps glanduleux qui font fur les 

corps rougeârres,où aboutiflent les vaif- 

_ feauxumbilicaux du liévre,dulapin,&c. 
montrent que la matrice ne peut rien 
fournir de fanguinolent à ces Fœtus. 

… Je confidere que les Fœtus , dont 16. 
Jes placenta font abreuvez de fucs fan- 7 ee 
guinolens, font carnaciers , & qu’au A 

contraire, Ceux qui ne reçoivent que 

des fucs laiteux , vivent d'herbes ou 
de fruits, & il étoit bien raifonnable 
que des animaux , qui dans la fuite 

e leur vie , doivent eftre nourris d'a- 

limens tout-à-fait differens , fuflent 
auf nourris de liqueurs qui n'ont au- 
cun tapport pendant qu'ils font dans 

le ventre de leur mere ; il femble mè- 
meque la liqueur fanguinolente, dont 
font nourris les Fœtus desanimaux car 
nacicrs , a quelque rapport avec les fucs 
des chairs dont ils doivent fe nourrir 
dans la fuite, & que les fucs laireux qui 
font fournis aux. Fostus des autres ani- 
maux, ont d'avantage de reffemblan- 

ce avec les fucs des herbes dont ces 
animaux doivent eftre nourris. 

Les placenta font encore differens 17. 

les uns des autres en nombre , en fi- a 

. gure & en fituation , prefque tous les 

animaux , excepté 165 UMINANS ; n en 

| L iij 
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13: 
Opinion 
deGalien 


ont qu'un, pour chacun de leur Fæ:. 
tUS ;. mais les ruminans en ont plu 
fieurs. | 

Galien , pour expliquer cette mul!- 
tiplicité d’attaches à fuppofé que less 
animaux qui étoient plus viftes à la 
courfe , avoient befoin d’un plus grandi 
nombre d’attaches , & d’attaches plüss 
fortes , afin de retenir leurs Fœtus d’u- 
ne manicre plus ferme; mais outre que: 
cette penfée: fe détruit par l’examem 
des f{euls animaux. ruminans , puifque 
la vache a d'avantage d’attaches quelai 
biche , peut-on confiderer , que la 
Cavalle qui eft beaucoup plus vifte ii 
la courfe , que la vache, n’a pendant: 
un temps tres- confiderable , aucunes; 
attaches entre le. chorium de {on Fœtus: 
& fa matrice , que la chienne & la 
chatte n’ont qu'une feule attache fans. 
rejetter cette explication ; j'ay autre- 
fois penfé que les animaux. tuminans. 
ayant plufieurs ventricules » devoient 
aufli avoir plufieurs placenta , parce: 
que de la mefne: façon que les ven 
tricules fervent à préparer les alimens 
des adultes , de mefme , le placenta {ett 
à Préparer ceux du Fœtus., ainfi je. 
tfouvois une efpece d’analogie entte 
le ventricule & le Llacenta ; mais cette. 
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| fauffe penfée fe détruit bien-tôt , lorf- 
qu'on remarque que la pluralité des 
… ventricules dans Îles ruminans ne lear 
_ fert qu'afin que les alimens qui ont 

reçû quelques alterations dans les pre- 
_miers,foient perfectionnez & changez 
en chile dans les derniers , au con- 
traire, les éminences glanduleufes fer- 
| venttoutcs aux mefmes ufages, les fucs. 
qui ont paflé dans les unes , ne repaf- 
{ent point dans les autres , elles ver. 
fent toutes les liqueurs qu'elles ont 
recûëés des arteres umbilicales ,ou de: 
Ja matrice, dans les rameaux de la 
_veineumbilicale ; on peut ajoûter à 
cette raifon que le dauphin qui a plu- 
fieurs ventricules , n'a cependant qu'un: 
placenta. RER EU 

Needham explique fort bien pour 155 
quoy les ruminans ayant des fucs nour- EP 
riciers plus épais, doivent avoir. dés multiplie 
corps glanduleux pour filtrer & fépa- <a 
rei ces fucs, maison ne voit pas pour- 
: ces corps font écartez les uns 

es autres , & ne font pas dans une 
feule mafle, on peut penfer que cette 
divifion partage le poids qu'une mafle 
glanduleufe & chargée de fucs épais ,. 
auroit fait fur une feule partie de la ma- 
trice j.On peut ajoüter que par cette 


. 106 Des Membranes , 
ftructure les differentes parties de | 
matrice , fourniffent la liqueur nourri 
ciere au Fœtus , & enfin que la plu 
grande partie de ces éminences occuI 
pant les cornes font une efi pece d’équii 
libre qui foulage beaucoup la mere. 

# . Dour expliquer les differentes figui 
Pa res du placenta , on doit croire qu 
figures cela dépend en partie de lx differente 
ci ds figure de l'œuf, & en partie des diff 
placenta. ferentes figures de la matrice > pat 

exemple la matrice de la femme & {orr 
œuf , ont des figures rondes » ainff 
lorfque l'œuf s'applique fur quelquus 
partie de la matrice , l'endroit d’attoux- 
chement doit eftre rond cn forme dée 
cercle fur le choriym > & l'endroit dun 
milieu doit eftre plus épais, parcequ'iil 
a cfté attaché avant Îles autres à [1 ma-- 
trice , dans les animaux qui ont fa 
matrice bifurquée & divife en diffe-. 
rentes cellules , fi les poles de l’œuff 
font moins gros que le milieu , ce feras 
ce milieu qui s’attachera à la matrice ,, 
en forme de zone » parce qu'il prefferai 
d'avantage la membrane interieure de: 
Ja cellule | comme il arrive au chiem 
& au chat, car nous avons lieu de: 
croire que leur œuf doit eftre plus: 
810$ par le milieu, puifque l’œuf: 
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. doit perçer la membrane du tefticule, : 
par l'un de fes poles , & les poles de 
Pouf doivent eftre, à peu préségaux, 
puifque les parties anterieures de ces 
animaux font, à peu prés égales, aux 

ofterieurcs ; au contraire , dans le 
Éévre & lelapin, dont les parties pof- 
terieures font plus groffes que les an- 
, terieures ; nous avons lieu de conje- 
éturer que le pole qui contiendra les 
parties pofterieures fera plus gros que 
celuy qui contiendra les anterieures , 
ce fera donc ce pole qui fera le pre- 
mier appliqué à la matrice , & où le 
placenta fe formera. 

On peut encore dire que fi leur pla- 
_centa avoit entouré tout leur corps , il 
auroit efté trop pefant, à caufe du 
corps glanduleux qui y eft furadjoûté 
_pour Îles raifons que nous avons ex- 

liquées ailleurs. 

Si la cavalle, la truye, le chien de 
mer, &c. n’ont prefque aucunes atta- 
chesentre ke chorium de leurs Fœrus & 
leur matrice, cela ne vient que de la 
grande fluidité de leurs fucs nourri 
ciers , Comme nous avons déja expli- 
que, ou dela délicatefle & de l’ouver: 
ture des pores des membranes qui com- 


pofent l'œuf. 
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: ue Il ne paroît pas , comme nous avotm 
CNDIas SR 

centa eft déja dit , de placenta {ut la membranx 
formé a- exteticure de l'œuf , immediatemem, 

Vec- les ; : ; : 
autres Aprés fa fottie de l'ovaire , ny mefmu 
LR quelque temps aprés qu'il eft arrivt 
dans la matrice ; ‘mais dans la fuite , 
on le diftingue plütôt ou plus tard , 
fuivant la nature differente des anis. 
maux ; cependant, on ne doit pas att- 
tribuer fa generation à la concretiorn 
du fuc nourricier , qui circule dans lee 
corps du Fœrus ; & qui et, dit-or., 
apporté en un ; où plufeurs endroites 
par les vaifleaux umbilicaux: des par-- 
ties aufli bien difpoftes que font Je: 
placenta, où les éminences olanduleufess 
desruminans ne peuvent point être fa-- 
briquées. par la feule congulation dur 
fuc nourricier , & quoyquedife Need. 
bam ; on doit penfer que cette partie: 
a cfté forméeavec les autres, & qu'elle: 
fe développe & fe rend fenfible dans? 
le fuite, comme toutes les parties de 
l'œuf ; chaque œuf à donc fon cho. 
rium & fon placenta , & l’onne peut: 
au pas dire que les gemeaux n’ont qu'un! 
me Pl feul placenta , quoyque quelquefois les: 
gemeaux deux placenta paroïffent confondus par 
ge du: l'approche de leurs parties ; en effet, fi 
PE Le MGR firingue quelque liqueur par l’a 
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tere umbilicale d’un Fœtus , la liqueur 
reviendra toute entiere par la veine 

du mefme Fœrus , fans qu’il en pañle 
aucune goutte à fon gemeau , ce qui 

fair voir que les parties des placenra 
deces deux Fœtus, qui femblent n’en 
former qu'un , font veritablement fe- 
parez. | 

Je dis que chaque Færus a fon cho- 15 
rium , & quoyqu’en ayent dit quelques 1%, 
Auteurs , on peut fe convaincre de fon ch 
cette verité par le foufle qu’on intro- 
duira entre le chorium & l’amnios , 

car il ne pañlera pas la cloifon qui eft 
entre l’un & l’autre’ Fœtus , à moins 
qu'on ne force extrêmement, car pour 

Jors cette cloifon fe peutrompre, pat- 

ce que les œufs, en fe preflant, ont 
confervé leur chorium en fa delica- 

teffe originaire , en s'empefchant mu- 
tuellement de recevoir les fucs nourri- 

ciers par cet endroit ; de forte que les 

fibres de Pun & de l’autre chorism fe 
peuvent plütôt rompre dans l'endroit 

de leur attouchement , que par tout 
ailleurs. 

Si l’on foufle le chorium ; aprés 24 
qu'il eft feparé de la matrice , en y Pers 
faifant un petit trou , on voit que choriums 
dans la plufpart des animaux il eft fans 


é 
. 
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adhetence avec les membranes quii 
font au deflous, il ne contient pas ce:- 
pendant, comme a dit Harvée , unes 
humeur qui luy foit propre, car lorfe- 
qu'il fe trouve quelque liqueur entres 
le chorinm & V'amnios , ce ne peut êtres 
que de Purine, ou qui cft contenué: 
dans la membrane urinaire , ou quii 
s'en eft échappée , parce qu'elle a été: 
rompuëË. 

Pour découvrir les membranes quii 
font au deflous du chorium, on prend! 
avec la main une des éminences glan-. 
duleufes , ou quelque partie du pla-: 
centa , on éloigne cette membrane exe. 
terne de celles qui font au deffous , 
& on y fait un petit trou qu'on aug- 
mente avec les doigts, on continuë 
de déchirer doucement cette membra- 


ne ;en prenant bien garde de déchi- ! 


rer celles qui {ont au deflous , pour 

lors on voit l’amnios qui contient le 

Fœtus avec fon cordon, & une hu- 

meur où le Fœtus nage ; Outre cette 

membrane on en voit une autre qui 

35 dans les ruminans eft en forme d'’in- 
Membra- ; ; » 

ne ur- teftin ou de boudin ; c’eft pourquoy , 

aire d$ on la nomme allantoide , elle fe trou 

FE meiversila fin ducordun , & s'étend 


depuis une corne de la matrice, juf- 


| duFetus, jy 
qu'à l’autre, où elle eft attachée par de 
petites appendices. 
C'eft ainfi qu’on trouve difpofée la 
membrane urinaire dans les animaux 
ruminans, elle a une ftruure, À peu 
prés , femblable dans le dauphin & 
dans le cochon , elle eft d’une figure 
& dune ftru@ure bien differente 
dans les autres animaux , mais elle à 
refque toüjours trois caracteres qui 
fi diftinguent des autres membranes 
du Fœtus, le: premier que Galien à 
obfervé de ufà partium | ef qu'on ne 
remarque dans cette membrane , ny 
veines ny arteres ; en un mot, autrà- 
vers de cette membrane on ne voit 
ucune diftribution de vaifleaux {an- 
uins : Le fecond, eft qu'elle eft rem 
lie d’une liqueur urineufe, dont nous 
àcherons d'expliquer la nature en par 
ant des humeurs : Le troifiéme , eft 
u'elle communique avec la veflie ce 
ue Galien prouve par cette experien- 


antoide , & en Comprimant cette 
aembrane on voit que la liqueur re- 
ourne dans la veflie, ce dernier ca- 
actere ne fe trouve cependant pas dans 
ous les animaux d'une maniere fenfi- 


€ , en comprimant la veflie’ on fair 


26. 
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ble , & Graaf obferve que quoyqu’ 
ait fouflé par la veffice des Fœtus di 
Japines , il n’a pû trouver la commu 
nication qui eft entre la veflie, & 
cette membranes quoy qu'on ne puifil 
douter que ces animaux n’ayent um 
membrane utinaire , puifqu'ils en om 
une qui contient une liqueur d’un gouil 
urineux , &. cette membrane n’a au 
cuns vaiffeaux fanguins. 

Il eft étonnant que plufieurs Anator 
miftes ayent foûtenu qu’il n’y avoii 
point de membrane allantoide , elll 
cft fi vifible dans les animaux rumii 
nans , & fa communication avec Il. 
veflie eft fi fenfible, quon ne peut tro 
s'étonner lorfqu'on voitun Anatomiftk 
aufli exact que larvée qui aflure qu'ellk 
ne fe trouve point, puifqu'en effet, or 
la trouve prefque dans tous les anii. 
maux. 


| 

27 « Dans le porc, lorfqu'on- a feparik 
Me:mbras nr ss > 

ne ur. AVEC dexterité le chorium des partica 

nairc ds qu'il enveloppe , on voit l’aies quil 

A contient le Fœtus , fon cordon & unc 

umeut , & l'on obferve l’allantoidde 

à l'extrémité du cordon , qui n'en res 

çoit aucuns vailleaux , excepté l’ouras 

que, fi ce n’eft, peut-eftre , quelques 

capillaires à l'entrée de l’ouraquedanss 


l'allanr 


4 
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T'allantoide, on doit feparer avec les 
doigts l'amnios d’avec l’allantoide, en- 
füire on perce l’amnios pouf en faire 
écouler la liqueur, on fepare les vaif- 
feaux umbilicaux du cordon, & quand 
on eft venu à la veflie, on l’ouvre, & 
par le foufle ou la compreflion , on 


voit la communication qu’elle a avec 
de 


Fallantoides | | 
- Dansla cavalle, la membrane uri- 
naire eft , comme dit Necdham , entre 
le chorinm 8 l'amnios, & elle fuit la 
circonference de ces deux membranes, 
“de forte qu’elle enveloppe l'amwios , le 
Fœtus & la liqueur où il nage , elle 


reçoit l’ouraque qui perce l’amnios 


avant d'y arriver , il femble mefme 


quil eft difficile de diftinguer cette 


membrane ; de forte qu’on pôurroit 


penfer que l’urine eft recûë entre le 


28. 
Dans la 
cavalle, 


Chorium & V'amnios, lorfqu'on perce le 


chorium :& la membrane urinaire. il 
fort beaucoup d'urine avec quelques 
Concretions épaifles , fi l'on regarde 
l'endroit, où l’ouraque aprés avoir percé 
l'amnios, entre dans la membrane uri- 
paire ,-il femblera d’abord que c’eft 


une portion de Vamnios rédoublée , 


quoyqu'il en foit , on voit par le fou 


fle qu'elle communique avec la velie. 


29. 


Dans les 
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au ttavers dun cordon tres-entot:- 
“ tillé. | 
Dans les lapins , la membrane urii. 
naire eft entre le placenta & le cor:- 
don , & enfuite divifée en plufeurss 
cellules le long des vaiflcaux umbilii. 
caux , elle contient une liqueur urii- 
neufe, & on n’y voit aucune branche 
de vaiffeaux » mais la communicatiom 
que cette membrane a avec la veflice 
n'elt pas fenfible, & Graaf dic qu'il 
n'ya pü introduire ny l'air, ny aucunce 
liqueur , mefme en commençant dée 
foufler ou de firinguer par la vefie 
cette membrane eft plus large du coftéé 
du placenta que du cofté du Fœtus. 
Dans prefque tous les animaux quii 
* ont un placenta , l’ouraquene paroifif 
point fenfiblement percé , comme üil 
eft dans les ruminans , on y trouveë 
cependant une membrane remplie due 
tine , & quia tous les caraéteres de Er 
membrane urinaire , dans le chien 8&& 
dans le chat, cette membrane eft enx 
tre la quatrième & l’'amnios,qu'elle ema 
brafle prefque tout-à fait, l'ouraque qui 
y aboutit ne paroïft point perce lorf.- 
qu'on l’examine dans le cordon, En à 
que les vaiffeaux de ce cordon ne foientt 
point embaraffez de membranes mucil.- 


| ce FOR 2m 
Jagineufes, mais fi l’on foufle par la vel 
fie, l’ouraque laiffe palfer Fair dans: 
la membrane urinaire , ce qui eft une 
preuve inconteltable de fon ufage. 
… C'eft par certe experience, que Necd- 
ham pietend que quoyque l’ouraque 
dans la femme ne femble point per- 
cé en l’examinant dans le cordon ; ce- 
pendant fr l'on foufloit par la veñie , 
on pourroit enfler la membrane uri- 
paire du Fœtus humain , qu'il croit 
femblable à celle de la cavalle , & 
Graaf ajoûte avec affez de vray {em- 
lance , que quand le foufle ne pouts 
foit pas penetrer par l'ouraque ; on 
_nen pourroit rien conclure contre ce 
entiment , parce que dans les lapines 
Je foufle n’y peut penetrer quoyqu'el- 
les ayent évidemment une membrane 
urinaire ; en effet, on voit pluficurs 
_Yaiffeaux qui portent des liqueurs qu’on 
ne peut appercevoir que dans les ani- 
maux vivans  & comine on ne peut 
avoir de Fœtus vivans fous le coûteau. 
on doit , ce femble.. fe contenter d’u« 
ne analogie, | | Ex 
Difons donc qu'il a bien de l’appa- 
rence que tous les animaux vivipares, 
quiont unc vefie urinaire, doivent à- 
voir un refervoir pour contenir le fu- 
Li 


37. 
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perflu, qui ne peut pas eftre contèm 

dans la vefic ; je ne m'étonne pas qu 

Arantius & quelques autres anciens: 

ayent nié que l'ouraque du Fœtushu 
main fcrvit à l'évacuation de l'urine 

ils penfoient qu'elle s’évacuoit perf 
verge, mais prefentement qu'on {çaii 
que l’amnios contient des fucs nourr:i 
Ciets, on ne peut trop s'étonner de voi 
des modernes foûtenir avec opiniâtree 
té qu'ilne pañle rien par l’ouraque: 
car il ef plus que vrayfemblable, qu 
file Fœtus vuidoit {on urine dans l’aum 
nios , il corromperoit les fucs nourri. 
Ciers quiy font contenus, & l’on peut 
faire voir pat la difpofition des par: 
ties , quele Fœtus:ne peut point vui.- 
der dans l’état naturel fon urine part 
la verge; l’on peut ajouter que l’ou-- 
faque a une cavité aflez fenfible juf: 
qu'au nombril, puifque dans les fup= 
Preflions d'urine, on voit fouventk 
que cette liqueur fort par l’umbilice 
dans Îeés adultes, ce qui n’atriveroitt 
pas fi ellén’avoit tenu cette route dans: 
le Fœtus; enfin Diemerbroec, en-exa2- 
minant lé cordon du Fœtus humairu 
a trouvé un vaifleau qui étant prefè: 
tépandoirune liqueur {éreufe , & on 
ne. peut pas douter que ce vaiffeau ne 
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“fût l'ouraque ; à la verité, on ne peut : 
pas conduire ce: vaiffeau à caufe de fa: 
 delicatefle. & des membranes oluan-- 
tes dans lefquelles il eftinfiltré, mais. 
nous avons plufieurs vaiffeaux dans: 
nôtre corps qui difparoiffént inconti- 
nent qu'ils ne font plusen ation, tels: 
font les limphariques & les ladtées. 

Il faut donc a voüer que le Fœrus 
humain a une membraneutinaire, auffi: 
bien que les autres animaux viviparés : 
‘qui ont une vefhe & un ouraque, où 
tout au moins, il faut dire que l'urine 
‘pañfe de la veffie le long du cordon. 
€ntre l’amnios & le chorium , com- 
me ont penfée quelques Anatomiftes 
tres-habiles. | 

L’amnios eft une membrane qui en- 12 
veloppe immediatement le Fœtus, fon nn 
-cordon & un fuc nourricier , comme l'amnios” 
elle eft contenuë fous le chorium, elle 
en prend la figure , elle eft moins 
épaifle que le chorium , maiselle a plus 
de confiftance que lallantoide , elle : 
cft d’une couleur fort tranfparente & 
parfemée de vaifléaux qui viennent des 
veines & arteres umbilicales ; du côté : 
du chorium, elle ft fortégale , mais in 
terieurement , elle eft parfemée de pe- 
tites inégalitez, principalement, vers: 


._ 


LA 
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le cordon , ces inégalirez font tres 
remarquables dans les Fæœtusdes rumui 
Dans, principalement en ceux de vachee 
on voit aflez fouvent dans la liqueux 
qui eft contenuë en cette membrane | 
quelques concretions graiffeufes,& Var 
thon a obfervé qu'on trouve autour di 
cordoï une efpece de gelée fort épaifle 
& fort abondante. 

L'on doute fi l’humeur qui eft comm 
tenué en cette membrane eft nourrit 
ciere, f1 elle pale pat la bouche dt 
Fœus , fi elle eft filtrée dans l’imx 
nios , fielle y eft portée par des lim 
phatiques où par les arteres umbilica.… 
les dont quelques branches fe diftrii: 
Duent à cette membrane. | 

Comme la refolution de toutes cess 

ueftions dépend de la ftructure du cor 
ip & de l’examen de la nature de la li 
queur, nous tâcherons de les refoudrer 
aprésavoir expliqué ce que l’ Anatomie 
comparée nous peut apprendre fur Ia 
ftructure du cordon, & ce que les diffe-- 
rens mélanges nous peuvent faire dé 
couvrir fur fa liqueur de Famnios. 

Nous avons jufqu'icy décrit trois: 
membranes , {çavoir le chorium , l'ame. 
‘ nios & la membraneurinaire ; les deux: 
premicres {e trouvent en toutes fortes: 
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d'animaux , car dans les ovipares la 
membrane qui enveloppe le pouler & 

le cofliquamment répond à l’amnios ; 
quand à la membrane urinaire , il ya 
bien de l'apparence qu'elle fe trouve 
dans la plüpart des animaux qui ont 
 unc veflie urinaire, qui ne communi- 
que point avec lesinteftins , où dont 
es inteftins ne fervent point de veflie, 
ou qui n'ont point de cavité commune 
à. la veflie & aux inteftins; en un mor, 
des ovipares, pour l'ordinaire , n’ont 
point de membrane urinaire , quoyque 
quelques-uns comme la tortuë ayent 
une veflie , la raifon eft aue ces ani- 
maux ne reçoivent pas beaucoup de 
matiere propre à fe convertir en uri- 
ne, pendant qu'ils font dans l'œuf, & 
que quand ils en reéevroient , la com- 
munication de leur veflie avec Îles in- 


31e 
Amnios 
des awi- 
pafesy 


teftins , ou avec une cavité commune : 


fuppléeroit à ce deffaut. 
- Outre ces trois membranes, il yen 
a une quatrième en quelquesanimaux, 


» 


34. 
Quarriés 
me mem-- 


Ncedham eft celuy de tous les Anato- brane qui 


miftes qui me paroït avoir décrit la 
quatrième membrane & les vaifleaux 
qui luy font particuliers le plus exAC- 


tement , il dit qu'il n'a trouvé cette 


membrane que dans Le chien ; le char 


fe trouve 
en quel= 
ques Añié 
naure 
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& le lapin qu’elle fetrouve, peut-être 

dans le renard &c dans Je loup , € 

qu'on cherche inutilement: ces partiie 

dans le Fœtus humain , dans les runm 

nans, dans le cheval, le porc, &c. 
ac Gerte membrane eft_ fituée dans lc 
ctiption. ANiMaux Où: elle. fe trouve proche lee 

| divifions du cordon umbilical, fous 11 

placenta au deffus de la membraneur: 
naire, dans les premiers temps qui fuai 
vent la formation du Fœtus, elle par 
roit fort remplie d'humeur , elle ert 
Contient imefme d'avantage que l’amm. 
mios ,: mais certe liqueur eft la pre: 
miere confommée , :ainf lorfque- Ile 
Fœtus eft prés de fon terme ,. cettte 
membrane ne paroït que comme usf 
lRcis de vaifleaux. 

46 Les vaifleaux de cetté membrane 
te font, à ce que pretend Needham unes 
me fente VEINE. 8 une artere qui viennent du 
F mélantere , & qui vont le long du 

cordon fe rendre: à cette quatriémee 
membrane , {ans aller au placenta nyy 

aux autrés enveloppes -du Fœrus. 
Voilà, à peu prés , la defcriptiom 
7. que cet exact Anatomifte nous a lai 

aifons À, : : ; 

de cere fée de ces parties , il cherche enfuiter 
Sfeis- pourquoy quelques animaux ont cette: 
ture. membrane > & pourquoy elle ne.fe: 
| trouve: 
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trouve point en d’autres, & il avouë 
ingenument qu'il n'entend pas bien la 
diverfté de ces differentes ftructu- 
xes, if s'explique ainfi fane lnfus hic nat 
re mirabilis intelletlum noffrum [uperat ,ne- 
que rationem verifimilem exquirere poflurs, 
Cur tertius liquor nutritins fuppereret hifce 
animalibus potins quam aliis. I] exami- 
ne enfuite fi la rumination qui chan- 
ge beaucoup la fruéture des Fœtus, 
pourroit apporter icy quelque lumiere; 
& aprés avoir montré quon ne peut 
tien tirer de ce cofté-là , il examine fi 
lon peut expliquer ce phœnomene 
par la difference des alimens dont fe 
M les animaux, il prouve fort bien 
que lechien &cle chat fe fervant de nour- 
ritures tres-differentes de celles dont fe 
fert le lapin , on n'en peut rien con- 
clute , outre que les premiers font 
carnacicrs, & cependant ces parties 
manquent à l’homme & à beaucoup 
d'autres animaux catnaciers ; enfin 
toutes les reflexions de cet Autêur a- 
boutiflent à montrer quelque reflem- 
blance entre les animaux qui ont cette 
quatriéme membrane & les ovipares, 
parce qu'il trouve en ces derniers une 
veine & artere qui viennent du me- 
fantere & qui fe portent à une mem- 
L 
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brane qui contient une humeur parti. 
culiere. Ayant de dire les conjeëtu-- 
res que j'ay faites fur l’ufage de cess 
parties, Je croy que je dois expliquerr 
Ce qui m'a paru different de la defcri-- 
ption de Needham & apporter quel-- 
ques obfervations que les Anatomiftess 
n'ont pas faites jufqu'icy. 

Les vaifleaux qui vont du mefante-. 
re du Fœtus à la quatriéme membra-- 
ne , font aunombre de deux, quelque 
fois ; mais plus rarement de trois, ilss 
fe portent depuis la quatriéme mem. 
brane jufqu'à l’umbilic, le long du cor-. 
don , enfuite ils fe feparent & vont par: 
deslignes droitesen differentes parties; 
du mefantere , mais toujours dans des: 
corps glanduleux ; principalement dans: 
le Pancreas d'Aflellius, ces vaifleaux ne: 
patoiflent point avoir de communi-: 
cation immediate avec les veines , ny! 
avec les arteres mefenteriques , ils fonc 
tous de mefme couleur & de mefme 
confiftance , on obferve qu'ils dimi-. 
nuent lorfque le Fœrus eft plus avan-! 
cé ; delà on peut, ce me femble , con: 
clure que ces vaifleaux font de même 
nature , qu'ils ne font point differens, 
les uns des autres , qu'il n’y a point 
une veine & une arteres encffet; s'il 
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y avoit quelque artere on la condui- 
oit en quelque branche de la mefan- 
erique, & par le foufle ou par l’in- 
ection, on verroit quelque communi- 
ation entre le tronc inferieur de l’aor- 
e & quelqu'un de ces vaifleaux , ce 
ju'on ne voit point, ilya beaucoup 
lus d'apparence que ces vaifleaux font 
les veines, & que les arteres umbili- 
ales donnent quelques rameaux à la 
juatriéme membrane ,. avant de fe 
otter dans le placenta & dans le 
horium ; c'eft, peut-cftre , pourquoy 
a veine umbilicale n'eft pas propor- 
ionnée à la grofleur des deux arteres, 
omme dans les auttes animaux ; car 
1 faut que la liqueur qui eft portée 
lans la quatriéme membrane par ces 
ranches d’arteres , {oit reportée vers 
ec Fœtus, ce qui ne fe peut faire que 
ar les vaifleaux qui fe trouvent dans 
ette partie ; c'eft-à-dire par les vaif- 
eaux que nous venons de décrire , ainfi 
es vaifleaux rapportent au Fœtusune 
ortion du fang qui auroit dû paller 
fans [a veine umbilicale. 

Puilque ces vaiffeaux rapportent le _ 3. # 
ang des arteres avec quelques parties taux fée 
le la liqueur contenuë dans la qua- des vei- 
riéme membrane , ils doivent eftre “*” 

L ij 
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rangez au nombre des veines , ils port 
tent dans les glandes du mefanterr 
cette liqueur compofée de fang, & di 
fucs nourriciers, & il eft probable qu’ii 
s’y faitune feparation, afin que le fans 
pale dans les veines mefenteriques , & 
Je fuc mourricier dans les veines lu 
_ étées fecondaires, à peu prés , dell 

mcfme maniere que la veine potte 
verfe fon fäng dans le foye , afin qu’é 
tant feparé , par ke moyen des filtress 
de fes parties bilieufes , il puiffe. cow 
ler par les veines hepatiques dans Il 
cave , pendant que la bile s'échappr 

‘ par les tuyaux biliaires. es 
Pat ce que nous venons de dire, ‘ii 
paroît que lé veritable ufage des vaii! 
| {eaux omphalomefenteriques , eft di 
deu porter aux glandes du mefantere, Il 
4 ani- fuc laiteux & nourricier contenu dam 
ae que Là quattiéme membrane, afin que di 
4. mem. Ces 9landes il penetre dans les tuyau: 
es Jactées : C'eft, peut-eftre, pourquoy let 
glandes animaux qui Ont ces vaiffeaux , ont les 
pire glandes melenteriques amaflées pa 
piques, Paquets , Ce qu'on ne voit pas dam 
l'homme ny en d’autres animaux qui 
ont leurs glandes parfemées dans le me: 


fantere. | 
H refte toujours à expliquer pour 


Î 


U H dé * 


se. 


_quoy cette liqueur fe trouve en quel- 
ques animaux enfermée en uné mem- 


“brane particuliere ; & pourquoy elle fu 


ne fe voit point en d’autres; mais on 
expliquera ailément ce phœnomene fi 
l'on obferve. 

1. Que les animaux qui ont cette 
quatriéme membrane & ces vaifleaux, 
ont quelque difpofition dans les orga- 
mesde la déglutition , qui les empêche 
 d'avaller aucune liqueur fans lapper , 
<omme on peut voir dans le chien , le 
Chat, le lièvre & le lapin, qui ne boi- 
ent point fans lapper. : 

2. Pouf lapper , il faut queles cô- 
tez de leur langue fe replienten def. 
fus , auf bien que le bout; or dans 
des premiers. temps de la formation 
du Fœtus, la langue n'eft pas en état 
de faire cette aftion , à caufe de la foi. 
blefle de fes fibres mufculeufes, il faut 
donc conclure que ces animaux dans 
ces premiers temps, ne reçoivent rien 
de la liqueur contenuë dans lamnios 
pat la bouche , ainf il ne pañle rien 
de ce {uc nourricier par le canal in- 
teftinal dans les ladtées. | 

C'eft donc pour fuppléer à ce défaur, 
que Ces animaux ont ure quatrième 
membrane & des vaifleaux qui portent 


L ü] 
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la liqueur dans le mefantere; en effé 
ce fuclaiteux pale dans les lactées , fc 
_qu'ily foit porté , par le canal intel 
nal, ou par les vaifleaux omphalonm 
fenteriques ; c’eft auf pour cette ræ 
fon que les animaux qui n'ont pas b 
loin pour avaller, de faire de gran 
mouvemens avec leur langue, n’on 
pas befoin de cette quatrième membrr 
ne, puifqu'ils peuvent recevoir en tou 
temps la liqueur de l’amnios. 
Preuves Cette penfée fe confirme par deu 
fe ne obfervations : la premiere, eft que | 
PÉU quatriéme membrane ne contient «e 
la liqueur, que dans les premiers tem/| 
qui fuivent la formation du Fœtuss 
patce qu'il n'y a que ces temps-là © 
. la langue de ces animaux ne peut : 
courber pour leur faite tirer la liqueu 
L de l’'amnios. 

La feconde , eft que dans les pra 
miers temps qui fuivent la formation 
des Fœtus des animaux qui lappeni 
leur langue ne fort pas de leur boul 
che & n'eft point repliée par les cé 
tez & par le bout , mais elle prem 
cette figure lorfque le Fœtus croît , & 
pour lors., leur langue fait un cana 
tout-a-fait creux par Îles replis di 
fes coftez & de fon extrémité , & 


Le 
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on la voit fortante hors de la bouche, 


Au contraire, dans les animaux qui 


n'ont point de quatriéme membrane, là 


langue ne fort point de la bouche du 
Fœtus ; pendant qu'il eftenfermé dans 
Jes enveloppes, ou fi elle fort, on ne 


_ la voit point repliée, ce qui montre 


que les Fœrus des animaux qui lappent 


fe fervent lorfaw’ils font venus à une 
L q 


certaine grandeut , de leurlangue pour 


tirer la liqueur de lPamnios , & que 


Jes Fœtus de ceux qui ne lappent point, 
ne font que recevoir cette liqueur fans 


+ Jatirer avec leur langue : on voit parlà 


quelle : étoit la necefité d'’entretenis 


dans le Fœtus les veines ladtées, non- 


feulement pleines de lymphe, mais 
auffi pleines dematieres chileufes, puif- 


que quand la nature n'en peut pas 
: communiquer fuffifamment par la bou- 


che, elle forme des vaifleaux pour y 
porter des parties nourricieres. 

Après avoir parle des membranes 
qui enveloppent le Faœtus, il faut par- 


ler du cordon umbilical , qui eneit la 


réünion ou l'origine. | 
Ce cordon eft fait de vaifleaux &de ax. 


membranes , il eft plus ou moins gros, PA 


_ plus ou moins long , plus où moins en- cordon, 
tortillé , fuivant les animaux où il eff, 


L iii; 
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le nombre des vaifleaux & des membra:: 
nes qui le compofent varie auffi, fuivantt 
la difference des animaux. - 
Ordinairement , les membranes quil 
compofent le cordon fe continuentt 
avec le chorium & l’amnios; de m2 
niere que l'amnios eft dans le cordom 


au deffüus du chorium, elle eft parfe.. 


44. 
Orgine 
des arre- 
res umbi- 
licales. 


mée d’un grand nombre de petites émis 
nences qui font affez percepribles danss 
les ruminans. 

Le nombredes vaifleaux umbilicaux: 
fuit pour l'ordinaire, celuy des mem, 
branes , car comme nous avons déja! 
dit, les animaux qui ont une quatrié=. 
me membrane, ont des vaifleaux qui! 
vont aboutir aux glandes du mefante-. 
te, outre les autres vaifleaux qui fe: 
trouvent dans les autres animaux. 

Dans les animaux vivipares qui 
n'ont point cette quatriéme membra- 
ne, on trouve pour l'ordinaire , trois, ! 
quatre ou cinq Vaifleaux ; fçavoir une 
ou deux arteres, une où deux veines, | 
& l'ouraque. | 

Les arteres umbilicales ne viennent 
point descrurales, elles viennent quel- 
quefois de la fin de l'aorte décendan- 
te dans. l'homme, elles naiffent le plus 
fouvent des illiaques internes. 
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+ Dans le veau & en quelques autres 
animaux ; j'ay Pre trouvé une 
double origine ; de foite que chaque 
artere umbilicale étoit formée d’une 
branche des hypogaftriques , & d'un 
rameau qui venoit de la fin de l’aorte, 
qui s'uniffloient pour former chaque 
artere , elles montent aux coftez de la 
veflie & entrent dans le cordon , où 
on les voit quelquefois, dans l'homme, 
fe réunir pour n’en former qu'une, 


tuminans ; principalement , dans le 
veau, les deux arteres font feparées le 
long du cordon ; cependant elles s'u« 
niflent par une branche ou un canal 


de communication avant de fe divifer 


en toutes les éminences glanduleufes , 
dans les autres animaux , elles vont 
s'implanter dans le placenta aprés avoir 
donné quelques branches à l’amnios , 
& au chorium. | 

Le fang que les arteres umbilicales 
apportent au placeñta , au chorium & à 
J'amnios , eftrapporté par des rameaux 
de veines, qui en fe joignant dans le 
cordon, font la veine umbilicale , cette 
veine. eft ordinairement fimple, dans 


comme Falloppe l'a obfervé. Danslies. 


45 
Differen- 
ces de fa 
veine 
umbille 
cale, 


Thomme , dans toute la longueur du 


cordon ; mais en plufeurs animaux 
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depuis le placenta où les éminence 
glanduleufes jufqu’au nombril, elle e: 
double, mais enfuite ces deux veine 
fe réuniflent & ne forment qu'un tuya 
depuis le nombril jufqu’au foye , elle 
paroiflent d’une fubftance dure & fon 
approchante en couleur & confiftanc 
des arteres, tout le long du cordon ; ai 
contraire, depuis le nombril jufqu’au 
finus de la porte , la veine umbilicall 
eft molle & ne differe en rien des aur 
tres veines , foit que la veine umbilii 
cale foit fimple où double , elle a row 
jours plus de capacité que les deux arr. 
teres, excepté dans les animaux qui om 
une quatriéme membrane & des vaifl 
feaux omphalomefenteriques, la veinu 
umbilicalé reflemble encore aux arte- 
fes , pendant qu'elleeft dans le cordon: 
en ce qu'elle n’a aucune valvule: lorft 
qu'elle a paffé le nombril , elle eft tous: 
jours fimple , elle entre dans le foye 
elle n’y jette aucun rameau , & va a 
boutir au finus de la veine porte, prefi 
que vis-à-vis l'endroit où le canal vei-- 
neux prend fon origine, Dans les oi. 
feaux , Needham obferve que la veineë 
umbilicale pafle fur la partie convexe: 
du foye, pour fe rendre immediate- 
ment dans la veine cave | & qu’elles 


du Faœtns. bo: 
‘recoit dans fon pafñlage, un canal qui 
‘ vient du finus de la veine porte. 

11 n’eft pas befoin de parler des vaif- 46 
eaux omphalomefenteriques , qui fe frais 
trouvent feulement dans les animaux lomefen- 

e ; 5 teiiques, 

_qui lappent & qui ont une quatrième 
membrane , puifque nous les avons 
déja décrits, en parlant de cette mem- 
brane, j'ajouteray feulement quefi l’on 
trouve quelquefois dans le cordon hu- 
main, une veine qui va fe rendre dans 
la mefenterique , comme Kerxrin dit 

 Pavoir trouvée , on ne doit faire au- 

* cune attention à cette ftructure extras 
ordinaire ; car lefang peut fe mefler par 
la mefenterique,avec le fang de la por- 
te, comme f1il étoit porté immediate- 

- ment dans fon finus, mais cette ftrutu- 
re n’a aucun rapport aux vaifleaux om- 
phalomefenteriques , qui vont aboutir 
aux glandes du mefantere. 

Outre les vaiffeaux fanguins,onte- 4, 
marque l’ouraque qui du fond de la En 
veflie s'étend le long du cordon , & i'ouraque 
va aboutir differemment à la membra- 
ne urinaire prés de la divarication des 
vaifleaux fanguins. | 

_ On trouve l’oufaque avec facilité 
dans les ruminans , quoyque fa fub- 


ftance foit un peu gluante & moins fe: 


Pous de 
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parée des membranes du cordon , quet 
celles des veines ou des arteres. Danss 
la cavalle , quoyque le cordon foit fort 
entortillé ; aprés qu'on a ouvert lm 
membrane urinaire , on voit afez {en-- 
fiblement le trou par lequel l’ouraque: 
{e décharge, & l'on peut introduire le 
foufle ou un ftiler dans la vefie. Danss 
le chien & dans le chat , quoyque les: 
vaifleaux ne foient enveloppez que de: 
membranes,tres-deliées fans aucune GE = 
le, & que les vaifleaux paroiflent di. 
ftinguez fans diffection ; on ne fçauroitt 
cependant trouver l’ouraque percé danss 
le cordon , mais en fouflant par lai 
veflie , on fait dilater la membrane: 
urinaire. 

, Parce qu'on ne peut pas trouver lai 
fuite de l'ourague dans le Fœtus hu. 
main avec facilité, Aquapendens &: 
quelques autres Anatomiftes fe font: 
imaginez qu'elle fe divifoiten plufeurs: 
filets le long du cordon, & que par. 
unc efpece d'infiltration , elle fe dé. 
chargeoit de l’utrine dans le chorium, 
ou plütoft entre le chorium & l’am- 
nios , mais il cft plus probable qu'il : 
n'y à qu'un feul vaifleau qui porte 


Cette liqueur dans une membrane pat- 


ticuliere , & ce vaileau peut difparot. 
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tre, lorfqu'il eft fans ation, comme 
nous avons expliqué. = 
Dans les ovipares , on voit en ceux 
. dont l’œuf eft compofé de blanc &c de 
jaune, comme dans les volatils, une 
artere & une veine qui fe diftribuenc 
dans le blanc & au chorium ; l’artere 
vient de la region des lombes , & 
la veine va à la cave , en pañlant, 
comme nous avons déja dit, fur la 
partie convexe du foye, il ya encore 
une artere & une veine qui fe diftri- 
. buenit au jaune , & outre tous ces vaif- 
feaux un conduit qui porte le fuc, ren- 
fermé dans la membrane qui envelop- 
pe le jaune, dans les inteftins * à peu 
prés vers leur. milieu , Je fuc renfer- 
mé dans la membrane du jaune , n'eft 
rendu fluide , quelorfque le poulet eft 
preft à fortir de fa coque ; c'eft pour- 
no dans ce temps-là , le jaune entre 
ans le ventre du poulet, afin quil 
puifle fournir aux inteftins, les fucs 
nourriciers dont l'animal a befoin ; il 
y a beaucoup d'apparence que ce con- 
duit qui porte le fuc du jaune, dans les 
: boyaux, ne fe trouve pas feulemenr dans 
les ovipares , mais aufli dans les vivi- 
pates, dont l'œuf eft gros & chargé 
de jaune dans l'ovaire , comme M, 


48. 
vifleaux 
umbili- - 
caux des 
OVIpAIESe | 
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Sienon , l’a obfervé, dans le Guleusi 


Levis. 
CNE La figure du cordon umbilical va. 
PR ie fuivant les differens animaux ,il eft: 


ces du 
cordon. long, épais , parfemé de FU, inC-: 


galitez & entouré d'une efpece de ge-. 

Îée dans les ruminans , il eft gros, 
membraneux , & extrémement con. 
tourné dans la cavalle, il eft crés-long,,, 
tres-membraneux & aflez gluant dans: 

la femme. Dans le chien , le chat, 

&c. il eft plat, environné de membras 

nes fi deliées qu'on peut voir les vaif.. 
feaux , & les diftinguer fans aucune: 

rupture. 

Je ne puis quitter l’examen des vaif. 

so.  feaux umbilicaux, fansagiter une quef 
Sy tion qui fembloit amortie , parce que 


# 


une uniÔ $ è 
Ébrrenies quelques Anatomiftes malgré toutes Les 


vaifleaux : ; . / 
dclame, CPErIENCEs de l'anatomie comparée, 


re & de foûtiennent que les vaiffleaux du Fœ- 


lenfañ. tus & de la mere, communiquent en- 


femble , & que Île Fœtus renvoyeà fa 
mere, le fang qui eft denué de parties 
acriennes, & qui n’eft plus propre pour 


le nourrir ; je fuis donc obligé pour 


détruire cette erreur , de rapporter plu= 
fieurs faits Anatomiques connus de 
tout le monde, dont je tirerai enfuite 
des confequences, 
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* Ârantiusentre les anciens Anato- 
miftes , ayant confideré que s’il y avoit 
une union entre les vaifleaux du Fœ- 
tus & eeut de la mere , il fe feroie 
toujours un épanchement confiderable 
dans l'accouchement & d’un autre cô- 
té ayant obfervé le placenta, ou plü- 
toit les éminences glanduleufes des ru- 
minans , qui {e feparent aifément de la 
matrice fans aucun épanchement de 
fang , nia avec hardiefle cette preten- 
duë union des vaifleaux de la matrice 
& du Fœtus, les Anatomiftes qui font 
venus aprés , ont bien vü que s'ils 
admettoient une union entre les vaif- 
feaux du Fœtus & de la mere, ils ne 
pouvoient répondre aux objetions de 
et Auteur : C'eft pourquoy ils ont fup- 
ofé que les extrêmitez des vaifleaux 
u Fœtus & de la mere avoient quel- 
ues trous par lefquels ils fe répon- 
ojent, ce qu’ils ont tâche de prou- 
ver, parce que dans quelques placen_ 
iferes , on voit des points rouges fur 

fuperficie du placenta , en le déta- 
hant d'avec la matrice. | 
Mais l’Anatomie comparée nousap- 


es glanduleufes de leurs cavitez , 


rend que dans les ruminans ilne fort pute 
oint de fang, en feparant les éminen- ? 


fœtasen 
quelques 
animaux. 
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qu’en les preffant on en voit fortir unée 
liqueur laiteufe , elle nous apprend eni- 
core que dans le lapin , ie cochon d'ini- 
de & quelques autres animaux, il yæ 
un double placenta, que celuy qui eft du 
cofté de la matrice , eft tour-à-faitt 
blanc ; cequi marque qu'il n'eft pointt 
traver{é par les vaifleaux fanguins dw 
Fœtus ny de la mere, de forte qu’il eftt 
comme une efpece de digue qui empefi: 
che la communication des vaifleaux dut 
Fœtus à la mere ; enfin on voit que 
dans la cavalle & dans la truye leurss 
Fœtus font nourris & s'augmententt 
tous les jours , fans que le chorium foitr 
attaché à la matrice , marque fenfble: 
& évidente que dans tous cesanimauxt 
il ny a point dé communication im. 
mediate entre le Fœtus & la mere, 

Je ne nie pas qu'il ne fe filtre am 
travers des pores de la matrice , unes 
liqueur nourriciere qui pañle dans less 
tuyaux du placenta , ou au travers dess 
pores du chorium , & cette liqueurt 
ef fanguinolente en quelques animaux, 
dontles pores de la matrice font tres. 
ouverts comme dans les catnaciers, c’eftt 
peut-eftre par cette raifon qu'on obfer-- 
ve quelques points rouges, fur la fuper-- 
ficie du placenta des femmes,des chien 

| ace 


ne du Fous. 157 
mes, des chattes, &c. mais lorfque fur 
cette obfervation on pretend que Îe 


à la mere, afin qu'il en puifle conti- 

-nucllement recevoir de nouveau , qui 

_Hoïit rempli d'air, jene puis compren- 
dre pourquoy les animaux ruminans, 
de cheval , le cochon , de lapin, &c. 
#eront privez dece fecours, qui eft à ce 
que pretendent les Auteurs de cette hy- 
porhefe, fi neceflaire à la confervation 
de la circulation & de la vie. 

Mais ce qui doit tout-à-fait dérrui- 
re tette pretenduë.communication , cit 
que lorfqu'on firingue les arteres du 
Fœtus , toute la liqueur pañle autravess 

duplacenta dans laveine umbilicale ; ce 
‘qui prouve que ces arteres ne cominu- 
‘mique rien à la mere, ainfñ les Fœtus 
des vivipares, ont une circulation fepa- 
-tée decelle de leur mere, dans l’éten- 
-dué de leurs membranes , à peu prés; 
“comme les Fœtus des ovipares.  - 
Difons donc que les membranes glan- 
“duleufes du placenta & de fi matrice, 
“femblent faites pour fe communiquer, 
non pas immediatement par des :em- 
Houchures de vaifleaux , mais par une 
efpece de filtration , & cette commu- 


mication n'eft point reciproque , ke pla- 


PLr 


(25 


Qu'il ne 


pale rien 
du Ftus 
v 


* Fœtus renvoye le fuperflu de fon fane: 


a la mere 


<3. 
Defcrip- 
tion de 
l’anneau 
umbili- 
eal, 
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centa teçoit de la matrice, maisiln” 
renvoye rien, & il me paroït difhcill 
de concevoir, pourquoy quelques anii 
maux fe déchargeroient de leur fun 
perflu, dans le fang de li mere , 68 
pourquoy d'autres ne s’en décharge 
roient point par cette voye. 

Il refte à expliquer la ftructure di 
nombril, pourquoy le cordon umbii 
lical, fe détache du nombril, fans lii 
gature dans lesänimaux, & pourquo) 
l'enfant au contraire eft en un peril évii 
dent d’hemoragie & de mort, fi l’on 
ne fait pas une ligature au cordon. 

Le nombril eft un cercle membra. 
neux & tendineux qui entoure les vaifl 
feaux umbilicaux , en fortant de l’ab» 
domen , ce cercle eft formé dela peau 
par dehors, du peritoine par dedans: 
& entre ces deux membranes , il com 
tient un tres-grand nombre de fibre 


tendineufes ; qui viennent des oblii. 


ques internes & externes , & destranil 
verfes. | 

Ces fibres tendineufes font couchéet 
fur le cercle formé de la peau & di 
peritoine : de forte que, lorfque ces fi 
bres font tirées elles ferrent les vaifl 
feaux umbilicaux , à peu prés commi 
les cordons d'une bourfe. 
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Pendant que le Fætus eft dans le 
“ventre de la mere, les mufcles del’ab- 
domen, & parconfequent les fibres ten 
dineufes du nombril, font fans action, 
parce qu'il ne refpire point, ainfi ces 
fibres laiflent un pafage tres-libre, aux 
Jiqueurs qui coulent par les vaiflcaux 
umbilicaux 3 mais lorfqu'il eft hors 
du ventre, il refpire & les mufcles 
de l’abdomen agiflent , lorfqu'ils font 
en contraction , ils tirent les fibres 
tendineufes du nombril & com priment 
Jes vaifleaux umbilicaux , & lorfqu’ils 
font fans action , lediafragme pouffant 
es vifceres, fait vouter toutl’abdomen, 
de forte que ces mufcles prêtent avec 
quelques refiftance , ainfi l'anneau um- 
bilical ne laifle pas d’eftre comprimé, 
arce que les fibres charnuës , en s’al- 
Hs tirent les fibres tendineufes. 
D'abord que les brutes ont misbas, 
elles reffentenc des douleurs qui les em- 
pefchent d’avoir foin de leurs petits , 
pendant ce temps, l’air exterieur refroi 
dit le fang ‘qui circule dans les vaif- 
feaux umbilicaux : de forte que lor{- 
que la mere romp avec Îles dents le 
cordon , l’anneau umbilical les {erre 
aflez pour empefcher l’hemoragie ; on 
peut ajoûrer que le fang de la plüpart 
Mij 


4e 
pourquoi 
fe (epare- 
c'il dans 
les brutes 
fansligae 
ture, 
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des animaux eft plus épais, que celu: 
de l'homme , qu'ils gueriffenc la pli 
paitde leurs playes avec la langue, & 
que leur peau à plus de reflort, 
Au contraire , l'homme a le fan: 
beaucoup plus liquide , de forte qui 
fouvent il s’échapperoit malgré le refls 
{errement de l'anneau umbilical, fi on 
n'y faifoit une ligature , mais cetre ii 
gature ne fait point la feparation di 
cordon d'avec ke nombril , elle arreftk 
{eulement le fang , pendant que le corr 
don umbilical:eft feparé, par l'anneau 
à diverfes repriles, ce qui arrive, pat 
ce que les vaiffleaux umbilicaux {om 
plus foibles en cet endroit & dam 
Jabdomen , que le long du cordon; ca 
fi ils avoient eu, la mefine dureté dam 
J'abdomen que le long du cordoni, 
Panneau umbilical en auroit pu dif 
cilement faire la feparation. Cette fe:. 
aration .cft donc un ouvrage de Île 
mature, & foit qu'on lie le cordon 
prés ou loing du nombril, -ellefe fail 
toujours au mefme endroit. | 
Dans les premiers temps de la crec 
tion du monde ,où les hommes ne wii: 
voient que de fruits, & où ils n'as: 
woient pas l’ufage des ragoufts & dec 
alimens fermentez , leur fang £toii 


Ÿ 
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plus épais, & apparemment la liga- 
ture du cordon n’étoit pas d'une fi 
grande neceffité ; maisfi leur cupidité 
* a produit quelques defordres , 1ls en 
ont én partie, Ôté les fuites par leur 
_induftrie , les alimens dont ils fe nour- 
riflent, rendent leur fang plus fluide; 
mais les fages femmes lient le cordon 
avant de le coupper , afin que cette 
fluidité ne caufe pas la mort de l'en- 
fant, les playes font plus dangereules 
à ceux qui ont le fang plus Auide , mais 
en técompenfe nous avons Îa Chirur- 
gie, que nos premiers percs n'avoient 
pas , ou qu'ils avoient fort impat- 
faite. 


SA 
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CHAPITRE IV. 


Des Humeurs contenuës dans | 
les membranes du Fetus. | 


1. IE y a long-temps qu'on difpute de: 
HE quelle maniere le Fœtus fe nourritt 
rentesfur dans la matrice , quelques Medecinss 
la nour- Ont crû aprés Démocrire ‘qu'il fenour… 
riture du . 2 5 y 
Fœtus,  tifloit par la bouche , d'autres aprés: 

Ariftote, ont dit qu'il fe nourrifloirt 
par la veine umbilicale , & quelques: 
autres aprés Hypocrate, qu'il fe nour-- 
tifloit par la bouche & par la veine: 
umbilicale, É, 

On peut accorder toutes ces diffe…. 
rentes opinions , car il y a quelque: 
apparence que dansles premiers temps, 
lorfque les parties du Fœtus ne {ont: 
point encore developpées il fe nour-. 
rit feulement par une efpece de fuin-. 
tement au travers des pores de fon. 
corps , enfuitte feulement par la veine 
umbilicale, dont les racines reçoivent . 
dans le placenta les fucs nourriciers , & . 
dans ce temps il fe nourrit à la manie. 
re des plantes, mais lorfque que fa 
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bouche ; fon æfophage & fon ven- 
tricule paroiflent diftinétement , il ne 
fe nourrit pas feulement par cette vei- 
ne, mais auf par la bouche , c’eft 
peut-eftre ce que penfoient quelques 
Philofophes , lorfqu'ils ont dit que le 
Fœtus avoit une vie vegetale , aupa- 
ravant d’en avoir une animale. 

Il cf difficile d'examiner la diftri- 
bution de la veine umbilicale dans les 
éminences glanduleufes des ruminans, 
& dans les placenta des autres animaux, 
fans eftre perluadé qu'elle reçoit ou- 
tre le fang des veines umbilicales , 
quelque liqueur qui a efté filtrée dans 
la matrice & qui pañle au travers des 
pores du placenta dans les tuyaux ca- 
pillaires de cette veine , la fuperficie 
interieure de la matrice, & les petites 
glandes du placenta , font tellement 
chargées de fucs nourriciers , qu'en 
comprimant ces parties, on voit for- 
tir ces fucs, & il eft affez difficile que 
le fang qui revient par les arteres du 
Fœtus au placenta, aprés les avoir at- 
tenuez par fes parties volatiles , ne Îles 
poule dans la veine. | 

- On doit penfer que l'humeur nour- 
ticiere qui vient de la mere, eft une 
.Jimphe ou un chile chargé de parties 


2. 

Il fe noix 
rit par la 
veine 
umbilis 
cale, 


naite celuy des veines, le trouve , 
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acriennes , qui eft plus ou moins atte 
nué & plus ou moins mefle aux autre 
parties du fang , fuivant les acts 
differens , ainfi le fang qui retourm 
par la veine umbilicale 4u Fœtns, bicel 
doing d’eftre denué de parties balfamii 
ques & claftiques , comme eft d'ordi 


contraire , Chargé de particules qu 


doivent entretenir a circulation dar 
les vaiffleaux , & porter la nourricutt 
dans les parties du Fœtus. | 

Il eft affez étonnant que les émii 
nences des ruminans & Île placenta dec 
atfimaux placentiferes , qui font dee 
parties glanduleufes , foient feulemern 
deftinées pour recevoir des fucs qui om 
efté filtrez par les glandes de la mas. 


trice , car toutes Îles parties glandur. 


Jeufes paroïflent faites pour feparer di 
la mafñle du fang , des fucs particulierss 


-& non pour les recevoir ; nous Voyorns 


cependant quelque chofe de fort fem 


-bläble, dans le Pañcreas d’Affellius . 

—e e > s ù ( 
“qui en quelques animaux fe trouve am 
‘centre du mefantere , car cette slandlk 


reçoit les premieres véines ladées 8x 
donne naiflance à d'autres ; on pour: 


toit dire la mefme chofe, dans l’honu. 


ine, des glandes lombaires , d'où nous 
pouvonis 
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pouvons déduire qu'il y a des glandes 
deftinées pour recevoir des fucs qui ont 

_efkc filtrés par d’autres, pour y mélan- 
ger d'autres liqueurs , ou leur donner 
quelque préparation, #3 

Outre les preuves qu'onpeuttirerde 3. 
la ftructure du placenta & des vaifleaux Fe 
 umbilicaux , on peut encore prouver hypotefe. 
qu'il pafle quelque chofc pour la nour_ 

riture du Fœtus, par les vaifleaux fan- 
guins, par l'exemple des animaux qui 

ont une quatriéme membrane ; car 

_ puifque les fucs nourriciers contenus 
dans cette membrane, doivent pañler par 
les veines omphalomefenteriques , & 

_eftre entraïînez par le fang des arteres, 
pourquoy les fucs contenus dans le 
placenta ou dans les éminences oglan- 
dufeufes ne pafleront-ils pas dans la vei- 
ne umbilicale. 

Graaf prouve d’une maniere démon- 
ftrarive que le Fœtus doit en partie fe 
nourrir par le nombril , en apportant 
l'obfervation qu'il a faire d’un Fœtus 
de chienne , fans tefte & fans bouche, 
qui ctoit fort bien nourri, ildit qu'on 
trouva {on ventricule vuide & unetres- 
petite quantité d'excremens dans fes 

 inteftins , {ur cet exemple , on doit 

‘ xemarquer , qu'il peut plûtoft arriver à 


4. 
Ji fe nou. 
#it auff 
‘par la 
bouche, 
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un chien ou à un char de venir fans: 
tefte, qu'à d’autresanimaux , qui pren-. 
nent d'avantage de boiffon par la bou. 
che ; car comme les animaux qui lap=. 
pent ont une quatriéme membrane quii 
fupplée à ce deffaut , ils s’en peuvent: ! 
pañler & croiftre , ce qui n'arriveroit: 


pas fi ailément à. d’autres animaux. 

IL n'eft pas plus difficile de prouver: 
que Le Fœtus fe nourrit par la bou. 
Che , car fi on compare la liqueur con-. 
tenuË dans l’'amnios avec celle qu'on: 


trouve dans le ventricule du Fœtus, om: 
verra qu'elles font tout-à-fait fembla. 
bles, & que l’une & Fautre font for: 


differentes de celle qui eftcontenuë dans: 


- da membrane urinaire , fi l’on ajoûte: 


à ces obfervations, la facilité qu'il ya: 


que l’humeur de Famnios pafle par la: 


bouche & le nez dans le ventricule: 


du Fœtus, & fi l’on confidere la ne-- 
ceflité qu'il y a d'entretenir l’ouvertu=. 


re des tuyaux. laétées &la capacité du 


ventticule &des inteitins, onne dou-- 


tefa point que le Fætus ne foit nourri. 
par la bouche. 
. e 5 0 
Je dis que la comparaifon qu'on fait: 
entre l'humeur de l’amnios & celle de: 
la membrane urinaire , prouve que lai 
premiercelt nourriciere , & que l’autre: 


_ queurs ayent quelque chofe de fembla- 
ble , elles ont aufli des qualitez tres- 
differentes. 

- Elles font femblables, parce que l’u- 
né & l’autre font falées , l’une & l’au- 
- tre ont des concretions qui nagent avec 
clles,dans les membranes, où elles font 
contenuës, l’une & l’autre étant EXpo- 
{Ces au feu, ne fe convertiflent point 
_engelée, comme fait la ferofité du fang, 
mais on voit en les faifant boüillir 
qu'il fe forme en, maniere d’écume, 
quantité de nouvelles concretions, en- 
fin l’une & l’autre humeur ne font point 
coagulées & ne reçoivent aucune al- 
tcration fenfible, foit qu’on les mefle 
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ne l'eft pas ; car quoyque ces deux li 


ir 
Similitwe 


e e 
l’humeurs 
de l’am- 
nios &de 
la meme 
brane tt 
rinaire, 


avec l’efprit de fel , ou avec l’huilede 


“tartre-par défaillance. | 
.! Elles font tres-differentes l’une de 
l'autre par d'autres proprierez , ainf 
la liqueur de l’amnios eft gluante , f- 
Jante ; & à peu prés femblable à de la 
gommearabique détrempée & diffoute 
dans l’eau ; au contraire, la liqueur de 
. Ja membrane urinaire , eft aqueufe & 
y'a rien de filanc : Secondement la li 
ueur de lamnios, eft plus claire & 
-plus diaphane, celle de là membrane 
urinaire, ft plus jaune & approche 
Ne | 


Ge 
Diferens 
ce deces 
deux Îi- 
queurs, 
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d'avantage de la couleur de l’urine: 
3. La liqueur de l’amnios s’éleve d’a-. 
wantage fur le feu, que celle de la mem. 
brane urinaire. 4. La liqueur de l'amz. 
nios agitée quelque temps avec un Mmor-- 
ceau d'alun, ou meflée avec fa diffo-. 
Îution dans l’eau commune, s’obfcurcir, | 
devient plus épaifle, & laiffe voir quel-. 
ques concretions blanchaftres ; au con. 
traire , la liqueur de l'allantoide ne: 
change , ny de couleur ny de confi-. 
fance , foit qu'elle foit agitée avec: 
J'alun ou meflée avec fa folution. ç: Lai 
liqueur de lallantoide à un gouft uri-. 
neux & defagreable ; au contraire cel-. 
le de lamnios n’a aucune mauvaife o-. 
deur, ny rien de defagreable, 6. La: 
liqueur de l'amnios diminué confidez. 
rablement fur les derniers temps que: 
le Fœtus doit eftre enfermé dans la: 
matrice , au contraire, la liqueur de: 
la membrane urinaire, va toujours en! 
augmentant ; de forte que les Fœtus: 
les plus avancez en ont d'avantage, , 
7. La folution de fublimé corrofffait: 
peu d’alteration fur la liqueur de l'ame. 
nios, mais fi l’on en jette une goutte: 
dans la liqueur de la membrane uri-- 
naire, il fe fait une concretion blan=. 
chaître, à peu prés, de la confiftance: 


{ 


À 
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d'un crachat aflez épais, elle nage 
quelque temps fur la liqueur, & en- 
fuite tombe au fond , à peu prés com 
me dans l'urine , j'ay efté fort furpris 
de voir que la liqueur de l’'amnios ne 
fe convertifloit point en gelée’ fur le 
feu comme le blanc d'œuf, la partie 


blanche du fang , & quelques autres: 


liqueurs nourricieres : mais en y ref- 
Vant, jay crü que cela procedoit de ce 
que cette liqueur contenoit peu de par- 


tics falines & acides, peut-être manque 


d'air, &ileftoit fort neceflaire que cet- 
te liqueur ne püt fe coaguler que dif: 
ficilement , afin d'entretenir long-temps 


les os dans leur fouplefle , ce quiétoic 


fort neceffaire au Fœtus , fi cette li- 


queur avoir-efté chargée d’acides., elle’ 
auroit donné de la folidicé aux os, en 
_ coagulant leur nourriture , & Fernel 
dit que les bains alumineux durcifs 


. ent les os: Oh - 
Si l'on joint à la difference qui eft 
entre la liqueur de l’amnios & celle 
de la meinbrane urinaire , la confor- 
mité qui fe trouve entre la liqueur 
contenuë dans le ventricule & celle de 
Pamnios : on fera entierement con- 
vaincu que cette derniere eft veritable- 
ment propre à nourrir le Fœtus, puifs 


7: 
Confote 
mité de 
lal queut 
de ['am- 
nios &dé 
celle du 
ventricui 
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8. 
Differen- 
ce qui eft 
entre ces 
liqueurs, 
& la pare 
tie blan. 
che du 
fans & 
le lait. 


que l'humeur du ventricule & cellede: 
lamnios ont mefine couleur , mefime: 
gouft ,; mefme confiftance & mefne: 
glutinofté : on remarque dansle ven. 
tricule des concretions femblables à: 
celles qui font dans l’amnios, l’une &: 
l'autre humeur étant expofécs fur le: 
feu, produifent beaucoup d'écume qui 
fe change en concretions , fans ccpen=. 
dant former de gelée comme l’eau du: 
pericarde ou la férofité du fang , enfin: 
l'humeur qu’on trouve dans le ventri-. 
cule du Fœtus ne s’altere pas d'avan2. 
tage que la liqueur de l’amnios, {oit: 
qu'on y méfle Pefprit defel ; ou l'huiz. 
le de tartre, mais elle devient trouble: 
& pleine de concretions blanchaftres:, 
foit qu'on agite dedans ,un morceau | 
d'alun, ou qu'on y mefle fa folutions. 
à peu prés de mefme que la liqueur: 
de l’amnios ; ce qui montre que l’une: 
& l’autre liqueur ont quelque reffem= 
blance avec le blanc d'œuf des vola- | 
tils. 
Par ce que nous venons-de dire de | 
la liqueur de l’amnios, & de celle’ qui. 
eft contenuë dans le ventricule du Fæ2 
tus, on voit que l'une & l’autre font: 
differentes de a partie blanche du fang, 
puifqu'elles ne fe tournent pas en ge 
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Je, lorfqu'on les approche du feu, & 
elles font, en cela, femblables au laic; 
elles y font encoïe un peu femblables 
en ce qu'elles produifent , lorfqu'on 
les fait boüillir, une écume & des gru- 
méaux 3 mais elles en font tres-diffe- 
rentes, parce qu'elles n'ont pas fa blan.- 
cheur , lune & l’autre étant tranfpa- 
rentes, SC parce qu’elles ne fe coagu- 
lens pas fi facilement que le lait, lor{- 
qu'on y mefle des acides. 

" On peut donc conclure que les li- 
Gueurs contenuës dans le ventriculedes 
animaux’ & dans leur amnios font de 
mefme nature , & qu'ainf il y a de 
l'apparence que celle qui eftdans l'am- 
pios, fournit au ventricule , celle qui 
s'y trouve , puilqu'il y a des pallages 
ouverts par le nez & par la bouche, 
dans l’œfophage : on peut ajoûrer que 
la liqueur du ventricule eft un peu plus 
épaifle & plus gluante que celle de 
; l’amaios , ce qui peut venir de ce que 
les parties les plus fluides paflenr dans 
les inceftins ; ce qui n'arrive pas dans 
 J’amnios , où il ne fe fait aucune fe- 
paration. R 

Cela peut encore atriver par le mé- 
Jange des fucs falivaires , ou ftomachi- 
ques 3 j'ay autrefois penfé que le rhi- 

N üiij 
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mus dans le Fœtus , aidoit l’action dess 
glandes falivaires , parce qu'en quel-- 
ques .animaux , je croyois avoir trou-- 
vé un canal , qui du thimus alloit au 
ventricule, ainfi je penfois que le Fœ-- 
tus qui ne peut que difficilement re 
muer fes machoires ,ny parconfequentt 
exprimer fa falive, avoit cependantt 
un fuc falivaire tres-abondant par less 
glandes du thimus , qui font conti- 
nuellement frappées par les groffes ar. 
teres qui le traverfent, & qu'aprés Jai 
naiflance, le thimus diminuoit , parce: 
que fon action cefloit ; mais j'ay chan. 
ge de fentiment , d’autant je me fuis: 
à 

Apperçi que ce que je prenois pour un. 
canal excretoire, étoit veritablementun: 
nerf tres-gros , & qui pouvoit mefine : 
recevoir entre fes fibres une foye de 
cochon affez épaifle , ce qui m'avoit 
trompé d’abord. 


Uñgedu Del, j'ay conclu que le thimus 22 


thimus 
dans 


le 


Voit d'autresufages,. en lés recherchant, 


Fœtus, :& VOyant qu'il eft appliqué à la baze 


du pericarde ‘dans Je Fœtus ; d’une | 
maniere pre(que infeparable , j'ay crü 
qu'il contribuoit à la generation plus 
abondante de l’eau de cette membrane, 
‘il fert encore à affermir le pericarde 
& les divarications des vaifleäux, con 
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tre l’impulfion du cœur, il cft'aif de 
comprendre que le pericarde peut’ re- 
 cevoir d'avantage d’eau, lorfque lethi- 
-mus y cft intimement collé ; car outre 
les vaifleaux excretoires de cette mem 
brane ; on peut penfer qu'ilyena qui 
viennent du thimus , & qui dans le 
Fœtus verfent une liqueur particuliere 
dans la cavité membraneufe qui en- 
toure le cœur. 

La liqueur du pericarde étant plus 
abondante dansle Fœtus, quedans les 
adultes, produit deux effets. 1, Elle ent- 
pefche que le cœur ne foit trop dilaté 
par les embaras qui fe trouvent dans 
les vaifleaux pulmonaires & les autres 
_ parties. 2, Elle fait qu'incontinent aprés 
| * naiffance le cœur peut fouffrir une 
dilatation confiderable & une aug- 
mentation de pulfation ; fans que le: 
pericarde {oit en: peril de rupture; ce 
qui ne pourroit pas arriver s'il eftoit 
proche la fubftance du cœur, ou qu'il 
n'en fût pas plus écarté , qu'il l’eft or- 
* dinairement , car le pericarde ne pour 
roit pas {e dilater en même proportion, 
que le cœur augmente fon mouve- 
ment , lorfque l'animal commence de 
refpirer. F 

On:peut ajoûter que lethymus étant 


4 
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immediatement oppolé à l'effort di 
Cœur qui eft vers {à baze, eft À pcel 
prés femblable aux chofes molles quo 
met pour amortir les impulfôns ro 
des & feiches ; & il eft plus gros darn 
les Fœtus, ou lamortiflement de ce 
fortes d'impulfons eft trés-ürile , à catu 
fe de la delicareffe du pericarde & dee 
afteres ; delà, on peut expliquer avec 
facilité la groffeur du thimus , & fon 
adherence au peticaîde dans le Fœius: 
fa diminution dans les adultes , &cc 
Mais pour revenir à la diftribütion dk 
da liqueur de Pamnios » je disque cet. 
te liqueur doit paffer du ventricule dam 
des boyaux, elle fe doit mefler en cest 
endroit aux fucs biliaires & pancreatii- 
ques, & perdant par leur mélange 8x 
par les alterations qu'elle {ouffre-en cess 
parties toute fa vifcofté , elle penetrec 
par les lactées du mefantere, dans lee 
refervoir & le canal pour fe mefler au 
fang qui revient des parties fuperieu-- 
res par Îe tronc faperieur dela veines 
Cave. à x 

Le paflage de ce fuc dans le fang 


entretient les canaux qui doivent, dan 
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la fuite, fervir à la diftribution de l’a 
limenr, toujours ouverts ,:& dans une: 
foupleffe. naturelle ; il fert: encore à 
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 fefler au fang qui revient par la cave 
décendante ou fuperieure des parties 
acriennes, & balfamiques, afin qu'a 
rés qu'il-a paflé par les oreillettes & 
D. du cœur ; il'puifle {er- 
vit à la nourriture des parties , ainfi 
le canal torachique dans le Fœtus, fait: 
le mefme effet à l’égard de la veine ca- 
ve fuperieure, que la veine umbilicale 
à l'égard de la veine cave inferieure ; 
puilque les deux veines caves reçoivent 
 parces: deux vaiffeaux des parties nour- 
ticieres & balfamiques capables d’en- 
tretenir la circulation dans tout le corps 
du Fœtus : il refté à expliquer com- 
ment cette liqueur peut s'engendrer 
-dans l'amnios, & par quelle méchani- 
- que elle peut paffer de cette membrane: 
: #4 le ventricule. 

Si l’on compare la liqueurcontenuë. :6: 
dans l’amnios des animaux vivipares, Compas. 
À l'humeur qui environne la cicatricu- due” 
le dans l'œuf, & que Harvée appelle d° lame 

_colliquamment, parce qu'il pretend qu'el- colliqués 
Je n’eft que le blanc d'œuf rendu plus ment du 
fluide, pour fervir de nourriture au Fee 
petit poulet , on croira facilement que 

une & l’autre font produites par une 
infilcration & un fuintement au travers: . 

des membranes ; en effet, dans les pre-- 


0 
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micrs jours. de l’incubation , on voi 

fenfiblement que l'humeur qui envi. 

ronne la cicatricule s’augmente com: 

tinuellement, fans qu’on: puiffe diftirn 

gucr aucuns vaiffleaux dans le poulet: 

qui ne paroift point encore dans les 

membranes de l'œuf, cependant les. 

cercles remplis de l'humeur criftaline:} 

s'’augmentent de jour en jour , il faun 

donc conclure que cette humeur coulls 

continuellement du blanc au travers dée 

l membrane quienvironne le poulerr, 

& l'on ne peut pas douter que ce coli. 

liquamiment ne {oit parfaitement fem: 

blable à l'humeur de l’amnios , puiff 

qu'on en trouve une grande quantitéé 
dans le ventricule du pouler.: j 

LE Si dans les volatils la liqueur alba 

Preuves . \ 

que l'hu- Sineufe palle des membranes , où elles 

Ed ft contenuë, dans celle qui fert d'am-- 

paf au NI0S au poulet , pourquoy dans les vis 

ques vipares ; Ja liqueur contenuë dans la 

branes, Matrice, ne paflera.r’elle pas au travers 

| u chorium & de l’imnios + dans Jai 

cavité de cette derniere membrane, ce: 

fentiment femble confirmé par l’exent 

ple des animaux qui ont des Fœtus ,. 

dont le chorium n’eft point attaché ài 

Ja matrice : car il eft certain que dans: 

ces animaux , il fe fair une veritable: 


) 


D: - du Fœtns. 157 
infiltration du fac nourticier au tra- 
vers du chotium , ou pour aller dans 
les veines, ou bien pour par au tra- 
vers de l’amnios dans fa cavité, &il 
ya bien de l’apparence que l’humeur 
de l’amnios pafle dans la cavité de cet- 
te membrane par infiltration , fi celle 
qui pafle dans les veines du placenta, 
y cft portée par la mefme voye, puif. 
que la nature fe fert, pour l'ordinaire, 
des mefmes routes pour des afbns 
 femblables Ce + | 
… D'un autre cofté , on peutfairedes 2, 
objections tres fortes contre cette opi- a T 
.Hion, car on peut dire que s’il y avoit 
üne infiltration du fuc nourricier au 
travers des pores du chorium & de 
d'amnios , on devtoit trouver quelque 
liqueur nourriciere entre l’une & l’au- 
tre : ce qui n'elt point , fouvent on 
trouve de Vurine , contenuë dans la 
membrane urinaire : &. c’eft ce qui 
doit encore empefcher la pretenduë in- 
filtration , principalement dansles ani. 
maux , dont la membrane urinaire en- 
ironne prefque entierement l’amnios. 
Ces fortes difficultez ont donné lieu 
a quelques Anatomiftes , d'imaginer 
d’autres voyes’ pour conduire ke fuc 
nourricier dans lamnios, | 
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v: Varthon a fuppofé que Les fucs don 
REA le chorinm Etoit chargé , pafloient pod 
kon, des limphariques le long du cordom 
dans lacavité de l’amnios, ou bien qu’il 

‘y étoient portez par une cfpece de gce 

lée, & qu'ils pafloient dans la cavii 

de las par plufieurs petites émii 
nences papillaires , qu'on remarque: 
principalement dans les ruminans ; ce 
“entiment femble confirmé , parce quil 

naËfs avons dit ailleurs de la naturr 

du cordon , car s’ilcontient toutes Ice 
membranes qui font étendués ailleurss 

il peut fort bien arriver que les fuce 

dont le chorium eft chargé , trouves! 

æont lieu de fe filtrer par cet endroii 

au travers de l'ammios | & pañlerom 

ain dans fa cavité ; mais il n’eftipoim 
neceflaire de recourir à des: vaifleauat 
limphées qu'on ne voir point ,:& qui 
auroient dans cette hypothefe, un ufax. 

ge tres-different de celuy qu’ils. ontor:. 
dinairement dans nôtre corps, puifl. 
-qu'ils porteroient quelque liqueur horss 

des routes de la circulation: : | | 
afin L'autre voye qu'on a imaginée pour 
pothere, expliquer le tranfport de la liqueur des 
l'asnios dans fa cavité eft de {uppofer 
que-ous les fucs nourriciers pallenr dec 

lR matrice dansle placenta’, où dans: 


_du Fœtns. 159 
les éminences olanduleufes | ou enfin 
dans le chorinm , lorfaue les animaux 
n'ont ny placenta ny éminences glan- 
duleufes, que ces fucs, aprés avoir été 
attenuez par le fang des arteres umbi- 
Hicales, pañlent avec luy, par la veine 
umbilicale dans le corps du Fœtus,où 
tous ces fucs ne pouvant pas eftre em- 
ploÿyez pour {à nourriture, une partie 
€ft obligée de revenir par les arteres 
du cordon qui fe diftribuenc à l’'amios, 
où elle fe filtre, pour eftre confervée 
dans fa cavité , comme dans un mag3- 
din , cette hypothefe a beaucoup de 
.difficultez , car premierement on ne 
conçoit pas bien pourquoy les fucs 
nourriciers fe fepareront de la mafle du 
fang du Fœtus, pour eftre avallez par 
da bouche de ce mefine Fœtus, & être 
de nouveau remeflez à fon fang , puif 
qu'il n’ârrive aucun changement à cet- 
te liqueur, depuis {a feparation : d'ail. 
leurs ,on ne voit pas beaucoup de vaif 
eaux fanguins répandus fur l'awrios * 
ainfi il neft pas fort probable qu’elle 
filtre toute la liqueur qu'ellecontient s 
On peut adjoûter à ces raifons quedans 
des premicrs temps , où Îes parties du 
Fœtus commencent à paroître, certe li- 
queur , ft beaucoup plus abondante 
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que lorfque le Fœtus eft fur la fin die 

{on terme , ce qui ne devroit pas arr 

river , parce que dans les SR 

mens , les vaifleaux umbilicaux font for! 

petits, & le Fœrus n’eft pas fort rem 

pli de fucs , ainfi il devroit beaucouyf 

moins fe filtrer .de cette humeur dami 

lamnios, que fur la fin du terme om 

le Fœtus eftplus plein, & où les.vaiil 

feaux umbilicaux font plus gros , S'il 

étoit vray que le Fœtus fournit luy 

feul la liqueur qui eft contenuë dam 

cette membrane. 

H nya Je necroypas.qu’il foit neceffaire die 

Fons prouver contre quelques Anatomiftes:, 

qui ail. qu'il n’y a point de ladtées qu aillem 

HE à Ja matrice , pour verfer ans 1077 

_#ias , la liqueur qui doit {ervir à La 

nourriture du Fœtus, cetteopinion ef 

contraire aux vVeritez Anatomiques les: 

\ plus connuës, ainfi elle ne merite pas 
d’eftre combatruë. 3 

ë, Je n'apportcrai point deraifonscon:- 

Auris (IE Ceux qui prétendent que la liqueur 

sypothe” contenuë dans l’emios , n'eft que li 

falive du Fœtus , ou une matiere ex:- 

primée du bout de fes mamelles, cèss 

fortes d'opinions ayant efté propoféess 

fans fondement ne metitent pas qu’orn 

s'arrefte à les détruire, j’obferverai few 

lement 


{ 
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Jement que le gouft falé de la liqueur 
de l’amnios; montre bien qu'elle eft dif. 
- ferente de ces autres humeurs, on pour- 
toit ajoûter les raifons-par lefquelles 


nous avons prouvé que le Fœtus feul 
ne peut pas fournir cette liqueur. 


- _ Entreles probabikitez differentes qu'on 


trouve dans les fyftemes qu'ona imiagi- 
nez pour expliquer l'origine de la li- 
queur contenuë dans l’amnios, jecroy 


qu'on peur vray-femblablement. penfer 


17. 
hyputhe. 
fe vray- 
fembla- 


ble. 


que dans lesiprémiers temps de la 
décente de l'œuf. dans la matrice 
le chorium s’imbibe des humiditez qui 


> f ; : 
fe rencontrenten cetté partie, & qu’en- 
füiteelles fe filtrent-au travers de l'ami 


nios dans facavité, je-fuis porté dans 
cètte opinion, 1. parce que dans: ces 
remps-là, fechorium & l’amnios fonc 


tres-dcliéz; & par confequent tres-pro- 


pres à eftre. penetrez par les fucs de’ 


la matrice, 2. Dans ces premiers temps, 


li membrane allantoide ou urinaire;ne 
contient aucune liqueur urineufe,ainfi 
elle: nes’oppole pas au pañlage des fucs 


‘ noutriciers ; au travers du chorium & 
de. l'amnios. 3: l'œuf étant Aotanc. & 
fañs placenta apparent, ne peut rece- 


Voir aucuns fucs que par infiliration: 
dans fes pores. 4: Dans les volatils.. 


©. 
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on ne peut expliquer l’union du jaure 
& du blanc , fans fuppofer que l'œuil 
en paflant par l’oviductus dans la mar. 
trice, reçoit par les pores de fes merm 
branes l'humeur albugineufe. - | 
Lorique l'œuf eft attaché par le pla. 
centa à la matrice, que le Fœtus corm- 
“ence à recevoir une-nourriture for! 
abondante par cet endroit,quela mem: 
brane urinaire s’oppofe.au paffage dess 
fucs du choriim dans l’amnios, & 
qu'enfin l’épaifleur du chorium ne perr! 
met pas aux fucs qui font dans la max. 
trice de s'imbiber aifément dans cettee 
membrane , on doitcroire qu'il ne paf 
fe rien du chorium dans Pamnios-, ff 
“ce n'eft le long ‘du cordon, à peu prées 
de la maniere que nous l'avons explii- 
.qué, en rapportant l'opinion de Var: 
thon : je ne nie pas que pendant touit 
ce temps, les arteres qui viennent du 
cordon & qui {e diftribuent fur l'ami 
nios ne puiffent apporter quelque li:: 
queur qui cft fcparéc en cet endroitt 
d'avec le fans du Fœtus ; & qui eftt 
remeflée aux fucs qui ont efté- filtre 
pat les papilles du cordon, & à ceuxt 
qui y eftoient auparavant , compofentt 
une mafle qui en entrant dans le ven-- 
uicule du Fœtus, & de là dans les la-- 
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ces , peut apporter pluficurs parties 
- aeriennes & nourriciceres qui fervent à 
l'entretien & à l'accroiflement du Fœ- 
tus. | ; 

Il refte à expliquer comment l'hu- 
. meur contenuë dans l'amnios peut paf- 

fer par la bouche & le nez du Fœtus 
dans fon œfophage & dans {on ventri- 
cule ; car commeil ne refpire en aucu- 
ne façon, il faut quelque caufe qui 
-poufle cette liqueur dans ces conduits, 
ce quon ne peut vray-femblablement 
attribuer dans la plufpart des vivipa. 


res,qu à la preflion des mufcles de l'ab- 


domen de la mere, qui preffantla ma- 
trice & Îles membranes du Fœtus,com- 
ptiment tous les fucs qui y font conte- 
nus, & les obligent d’enfiler ces pafla- 
fines. 

Mais dans les animaux qui lappent, 
dont les Fœtus font fituez dans les cel- 
Jules oblongues des cornes de la ma- 
trice, qui ne peuvent eftre preflez éga- 
lement par les mufcles de l'abdomen, 
il a fallu fubftituer une autre mécha- 
nique ; c'eft pour cette raifon qu'ils 
Jappent la liqueur où ils nagent ; ce 
qui fair que cette liqueur n'étant poufiée 
que par le mouvement de leur langue, 
tien n'entre par leurs narines qui font 
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trés.étroires & d’une trés-grande delii. 
carcile ; c’eft, peut-eftre, pourquoy ces 
animaux. ont. un odorat tres-fin., ondii 
ra, peurcftre , que dans les animaux 
où le fuc de l’amnios eft pouffé au Far 
tus par les mufcles de l'abdomen de la 
mere, il pourroit fe faire des engorr: 
gemens , parce que ce fuc pourroit êtrré 
trop abondant, mais on peut répondre 
que ce fuc fe pourra décharger dans la 
mefme membrane, par les arecres.uma- 
bilicales, ainf-on ne doit point crains: 
dre l’engorgement, non plus que dans 
courtes les liqueurs qui circulent, donn 
là circulation plus où moins vifte. 
n'apporte que rarement des change. 
mens confiderables dans les parties {oi 
lides ; & encore moins des engorge.- 
mens: | 

Re Dans les ovipares , la liqueur quil 
evipares. Pafle par le bec du poulet dans fon ven. 
tricule , n'y peut eftre poufilée par 
aucune preflion de la mere ,. l’incuba: 
tion ny produit.que de là chaleur, on! 
né peut pas dire aufh qu'ils tirent cec- 
te liqueur avec leur langue ,.ff cela fe: 
pouvoit dire du piver & de quel-- 
ques autres qui ont une ftruéture de: 
langue particuliere ; cela ne fe pourroit: 
point dire. des autres; mais on. peut: 
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vray-femblablement penfer que: Pait 
qui eft entre la coque & la membrane 


qui enveloppe toutes les liqueurs: de: 


l'œuf , venant à fe dilater par lacha- 


Teur , à caufe de fes parties: elaftiques. . 


comprime les liqueurs-qui font enfer 

mées dans cette membrane , & les obli- 
>] LAN 1 ë O0 , 

ge lorfqu’elles ont été fonduës & qu’el: 

les ont paflé dans l'amnios:, d’enfiler le 


bec de l’oifeau & de décendre dans: 


fon ventricule ::on peut , peut-eftre , 
dire. la. mefme chofe des autres oviz 
pares.… Cure 
Aprés avoir examiné la nature & 
l'origine de lhumeur de l'amnios, 
nous devons expliquer ce qui eft parti- 
culier aux liqueurs contenués dans les 
autres membranes. . 
Nous avons déja dit pluffeurs cho: 
fes qui fervent: à caraéterifer l'humeur 
qui eft Contenuë dans la membrane 
urinaite., ou dans l’allantoide des ru- 
minans , l'augmentation que cette. li: 
:queur acquiert avec le Fœtus, fa cou- 
leur , {on odeur, fa confiftance & fes 
autres qualitez: prouvent fenfiblement 
qu'elle n’eft point nourriciere., outre 


205 
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que la membrane où elle ‘eft contenue 


eft denuée devaiffeaux  fanguins , . &c 


qu'elle à communication avec la veflis 
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par l’ouraque , ainfi on peut affurerr 
que cette liqueur eft l'urine du Fœtus, 
& il eftoirneceflaire que cette liqueur 
fût reçûë dans un lieu plus fpacieunx 
que la vefie , parce que le Fœtus efft 
tiés-long-temps enfermé dans la Ma. 
trice, & fes reins feparent affez abom: 
damment le fuperflu de la ferofité du 
fang , qui a aidé à porter les partiéss 
nourricieres & balfamiques , qui com-- 
polent fa mafle, dans toutes les parties; 
car cette fcrofité devient avec le rempss 
dans le Fœtus, comme dans les adul-- 
tes,trop chargée de fels , pour fe re-- 
Charger de nouveau des parties nour 
ricieres , ainfi la nature doit s'en dé 
Charger & la poufler hors des voyes: 
de la circulation , afin qu'elle - n'in-- 
commode point, en augmentant le vo-- 
lume des liqueurs qui circulenten pi 
cotant les parties par fes fels acres ;, 
& en corrompant Îles fucs nourriciers,, 
où tout au moins, en leur faifant per 
dre-leur douceur. | 
Cette liqueur eft donc feparée dans: 
le Fœtus, comme dans. les adultes », 
par les reins , & portée pat les urte-. 
res dans la veflie, il paroît aflez diffi-. 
cile d'expliquer pourquoy cette hu. 
méur ne pafle pas par l'uretre dans lai 
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 mémbrané de l’amnios, & pourquoy 

au contraire elle remonte pat l'ouraque 
dans la membrane urinaire. AN 

Pour expliquer ce phœnomene , il riens 
faut obferver les differences qui fe trou l'urinene 
vent entre le Fœtus , & les adultes on : 

dans l'excretion de lurine , il paroît l'urerre. 
d’abord que les adultes compriment 
_de moment en moment leur veffie,par 
» les mouvémens des mufcles qui fervent 
à la refpiration , ce qui n'eft point: 
dans le Fœtus ; d’un autre cofté , les : 
adultes ont prefque toujours une fitua- 
tion droite qui fért à l'évacuation de : 
l'urine par l’uretre ; au contraire, le : 
Fœtus a une fituation horizontale ; de- 
là, on peut conclure que: le Fœtus : 
ne refpirant point, ne peut pas. com 
primer fa veflie, ny forcer la refftan 
ce du fphinter , & fa fituation facili- 
té la fortie de l’urine par l’ouraque. 

On diræ, peut-eftre, avec quelques 7% 
Anatomiftes , que la veflie de l’hom- unfhjn. 
me n'a point de fphinéter , ils rachenc a 
de prouver cette propoñtion par les 
railons fuivantes. Si: l’on metce mul- 

-cle | comme on a accoûütumé au deffous 
des corps glandaleux ou proftates, ja- 
mais la femence ne pourra fortir dans 
Les embraflemens amoureux , fans eftre 
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reflée à l’urine ;.car la femence nee 
pourra fortir , fans forcer le fphincter:, 
& lorfque ce mufcle eft forcé ,. il'nee 
doit y avoir aucun-empefchement à ls 
{ortie de l'urine, & elle devra fortirr 
d'autant plûtoft que dans ce mefinee 
temps ,.les mufcles de l'abdomen &c 
de l'anus, en fe contraétant , compri-- 
ment la veflic : de plus ,: dans-les 00: 
norrhées l'urine. devroit couler conti:- 
nucllement, ce qui n'arrive pas ;enfim 
ils ajoûtent à ces raifons qu'on ne voit 
point de paquets:ou des trouffeaux de: 
fibres charnuës qui entourent extcrieu-- 
rement la veflie, commeon l’oblerve 4i 
lextrèmité du re&um... CPR 
De cé qu'il n'y a point de fphin@err 
dans la. veflie de l’homme, ils peuventt 
conclure quele Fœtus humain doit ren-- 
dre fon urine: par l’uretre ,. parce que: 
la refftance des fibres qui ferment la 
veflie peut aifément. eftre {urmontée: 
par l’action des fibres du fond: 
a Mais je m'étonne que ces Anato-| 
Maniere”-miftes qui ont tiré de: Fallope leurs| 
e l’obe- s : e 1 
férver. -Objections: contre’ le fphinétér de la: 
_veflie ,n'ayent pas 1 dans le mefme: 
-Autheur Ja: maniere de le diftinguer: 
dans Je col mefime de la veffie , au: 
déflus.des corps slanduleux ; f:vous: 
voulez: 


/ 
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“voulez , dit cet Anatomifte , voir le 
-mufcle de la veflie , tel que je l'ay 
décrit, il la faut faire un peu boüillir 
dans de l’eau , fans cependant la cuire 
tout-à-fait; car pour lors, on trouve- 
wa ce mufcle dans le col de la vefie, 
caché entre les fibres droites tout au- 
prés des corps glanduleux, & il ajoû- 
te qu'on ne peut trouver ce mulcle 
qu'en le préparant de cette maniere , 
ce qui pourtoit faire croire à quelques 
‘Anatomiftes peu experimentez , qu'il 
n'y en auroit point. 

 Puifque le Fœtus humain aun fphin- 
€ter comme les autres animaux , & 
que n'ayant point de refpiration , ilne 
peut pas , en comprimant fa veflie, 
forcer la refiftance de cet obftacle , on 
doit conclure que l'urine doit pafler 
par l’ouraque dans la membrane uri- 
haire. 

Quelques Anatomiftes ont fuppofé 
que la veflie du Fœtus humain , fe di- 
latoit davantage que celle des autres 
animaux , mais ces faits n’ont été ima- 
ginez , qu'afin d'expliquer pourquoy le 
Fœtus humain n’a point de membrane 
urinaire , ce qui eft aufli faux , ou tout 
au moins aufi douteux que les faits 
qu'ils alleguent. : 


— 
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24. . On demandera , peuteftre , pont 
Pros quoy le Fœtus a befoin d’un receptax 
a un re pour l'urine, & pourquoy il n’ena|f 
Re befoin pour lesexcremens qui font däa 
sine, & fes inteftins. 
les autres ON peut répondre que Les inteftt 
excre-  Ctant tres-ampies peuvent contenir ul 
FR& quantité confiderable de matieres :{ 
cales, & la liqueur de l'amnios en pol 
duit tréspeu , parce qu'étant claires: 
tranfparente , Are pañle prefque entti 
rement dans les laétées ; ainf il m 
pas befoin d'un refervoir particulier. 
Les vi Nous ne pouvons pas dire app 
pares  Needham ; que les Fœtus de tous: 
Done de ANIMAUX qui Ont veflie urinaire , 1( 
membra. une membrane particuliere pour reti 
Mare, Voir l'urine , car je croy qu'on en di 
| excepter certains ovipares: par excel 
ple , la tortuë à une vefie urinaür 
& fon Fœtus n’a point d’allantoic 

parce que la nourriture qu'elle pre 

dans lPœuf, n’eft pas fufifante px 
former beaucoup d'urine : je fini 

ce Chapitre des humeurs, par lexann 

de celle qui eft contenuë dans: la qy 

triéme membrane & du fuc, qui ajp 

avoir efté filtré par le placenta px 

dans la veine umbilicale, | 

La liqueur contenuë dans la cq 
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. ttième membrane qu’on trouve dans 
les chiens , les chats , les liévres & les 
lapins ne doit pas eftre fort differente 
de celle de l'amnios, puifqu’elle n’eft 
que pour fuppléer à fon deffaut, ce. 
pendant elle eft moins vifqueule , & 
moins gluante, parce qu’elle pale dans 
les glandes du mefantere , fans eftre 


16, 
Examen 
de l’hu. 
meur de 


la 4.mera 


brane, 


fubrilifée par le mélange de labile & ‘ 


du fuc pancreatique : comme la mem- 
 brane où elle eft contenuë , eft imme- 
diatement fituée fous le placenta, pro- 
che [a divarication des vaifleaux um 
bilicaux : on peut croire que le pla- 
Centa qui commence à fe charger des 
fucs nourriciers, dans les commence. 
mens de la formation du Fœtus, n’a 
pas des vaiffeaux fanguins aflez con- 
fiderables pour les tranfporter ‘de for. 
te qu'une partie s'infiltre dans cette 
membrane; c’eft, peut-être, pourquoi 
dans les premiers temps, qui fuivent la 
décente de l'œuf, la liqueur contenuë 
dans cette quatriéme membrane , eft 
plus abondante que toutes les autres, 
mais lorfque Les veines qui aboutiffent 
au mefantere, commencent à s'élargir, 
& que par la circulation du fang , qui 
vient des atteres umbilicales , elles 
peuvent emporter cette liqueur , on la 
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voit fenfibierent diminuer , parce qui 
la veine umbilicale srofiffant deviemi 
capable de recevoir les fucs nourriciern! 
qui abordent au placenta; ainfi il n’eri 
fournit plus de nouveaux à la quatriée 
me membrane, | 
Cette huweur eft donc une des pree 
micres qui pafle pour la nourriture di 
Fœtus , d'où l'on peut conclure qu’elll 
n'eft point apportée en cette membra 
ne , par les arteres du Fœtus ; car dam: 
les premiers temps qui fuivent la corn 
ception,les arteres umbilicales fomi 
fort petites & portent peu de fang & 
de liqueur, cependant le volume dk 
cette liqueur eft tres-confderable con 
menousavons dit. . 4 
Nous avons expliqué en parlant di 
chorium & des autres membranes di 
Fœtus, la ructure du placenta ; cepern 
dant , je dois ajouter icy qu'il mi 
femble qu'on doit confiderer la caviti! 
intcrieure de la matrice comme rem 
plie de petites glandes qui filtrent ut 
fuc nourricier qui y eft apporté par lie 
arteres qui y aboutiffent en trés gran 
nombre, ce fuc coule dans les porofiter: 
du placenta, & eft emporté dans Ji 
veine umbilicale, par le fang qui viern 
fes arteres du Fœtus, 
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. On voit par ceque je viens dedire, 
qu'on peut concevoir dans tous les ani: 
maux, ce qu'on voit fenfiblement dans 
les ruminans ; c’eft-à-dire, qu'on peur 
concevoir deux placenta , lun qui ap- 
partient à la matrice, l’autre qui ap- 
partent au Fœius, comme Varthon les 
a décrits , celuy qui appartient à la 
matrice feparera, dans cette hypothefe, 
de la mere, un fuc nourricier rempli 
de parties aeriennes , celuy quiappar- 
tiendra au Fœtus recevra ce {uc, afin 
qu'il puifle être emporté par le fang 
qui coule des arteres umbilicales dans 
là veine. re | 

Ce fuc noutricier qui pafle de la :8., 
matrice dans le placenta , doit être plus Vie 
autenué, plus futil, moins vifqueux, & tue . 
plus approchant de la nature du hit ai da 
ou du chile , que la liqueur de lam- l'amnios 
nios , parce quil pafle immediatement 
dans la mafle du fang , fans eftre fer- 
menté ny attenué pat le mélangede la 
bile & du fuc pancreatique 3 cette ref 
femblance qui eft entre la liqueur qui 
eft filtrée dans la matrice, & celie qui 
eft filtrée dans les mameiles , eft peut- 
eftre la caufe du grand confentement 
& de la grande fympathie qu'on voit 
entre les mamelles & la matrice ; en 
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cffer, lorfque deux parties feparent de: 
la maffe du fang , deux liqueurs fembla=" 
bles, on obferveaffez fouvent que quand 
par quelque caufe, l’une filtre beau- 
coup de liqueur, l’autre en filtre peus 
& que quand l'une eft bouchée, & ne 
peut pas filtrer , l’autre en filtre d’avan-. 


tage ; c'eft ce que les Medecins ont | 


appellé confentement ou fympathie ; 
fi lun des reins eft bouché , l’autre 
fournit luy feul prefque autant d'urine 
que les deux en fournifloient enfemble,. 
& quoyque la fueur foit differente de 


l'urine ; cependant lorfqu'on {uë beau-: 


coup , pour l'ordinaire, onurinemoins; 
on ne doit donc pas s'étonner, fi lors 


que la matrice ne filtre plus de matiere: 


laiteufe aprés l'accouchement, ou fi ëlle 
en filtre peu, comme dans les derniers 
jours de la groffeffe , on voit les ma- 
melles s’enfler , fe durcir & fe remplir 
de lait ; maisfi les femmes ne donnent 


point la mamelle à leur enfant, & 


qu'elles faffent évanoüir leur lait, les 
vuidanges de la femme font plus lon- 
gues & plus abondantes ; en un mot, 


on obferve que la matrice filtre une 


partie des fucs laiteux qui autoient êté 
filtrez dans les mamelles. 


da retie  : A7$ 


CHATET RE V. 
Da tranfport des fucs nourriciers 
du placenta , dans la malle du 
Jane , de leur circulation € à 
cette occafion du canalveinenx, 
du rrou ovale € du canal ar- 
EUUTEZ 


| # fang des arteres umbilicales, en- 
traîne avec luy les fucs nourriciers 
qui fe trouvent dans le placenta, & 
pallant avec eux dans la veine umbi- 
Le , il va enfin dans le foye 3; car 
quoyque cette veine foit doublele long 
du cordon en quelques animaux , elle 
fe termine toujours par un feul rameau, 
depuis le nombril jufqu'à la partie ca- 
ve du foye. 

Elle entre pat une petite fente de ce 
vifcere , & va aboutir au finus de la 
veine porte , d’une manicre un peu 
oblique ; on voit dans la partie de ce 
finus , qui eft oppofée à l'entrée de la 
veine umbilicale , le commencement 
d’un canal veineux , qui va à coté du 
petit lobe de-fpigel dans la veine cave 
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prés du diaphragme, ce canal n’ef pass 
direétement Oppolé à la veine umbili-- 
cale, ils’en faut, peut-eftre , une ligne 
que leurs deux embouchures ne fe re 
gardent à plomb,ou diretement ; Maiss 
cela-n'empeiche pas que la liqueur 
qu'on pouffe ,ou l'air qu'on introduitt 
par la veine umbilicale , ne pañlent in. 
mediatement par ce canal dans la vai. 
ne Caves 
3: Comme ce canal n’eft pas enticre-: 

Differen- 

ces due. MENT couvert de la fubftance du foye: 

Bal, dans l’homme, il fufGr de {oufler par 
la veine umbilicale & d’obferver la pat= 
tie concave du foye pour le voir ma= 
nifeftement, mais dans les animaux , 
principalement dans les ruminans ; & 
Préfque en tous ceux qui ont l'épine 
du dos parallele à lhorifon , il ef 
caché par la fubftance du foye ; de. 
iorte que lorfqu’on le veut voir par le 
foufle, pour remarquer la communica- 
tion du finus de la porte avec la veine : 
ave, on doit avant d'introduire de 
l'air ou de l’eau pat la veine umbili_ : 
cale, racler délicatement tes glandules* 
de la partie concave , qui le peuvent 
ouvrir, ainfi que celles qui couvrent 
le finus de la porte, pour lors , en. 
fouflane par a veine umbilicale , on 
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voit diftinétement ce canal qui fe gon- 
fle, & fucceflivement on peut faire: 
gonfler la veine cave , les deux oreil. 
lertes du cœur , les ventricules & leurs 
atteres. 

Dans les oyfeaux , la veirie umbili- 
cale n'entre point dans la partie con- 
cave du foye ; elle rampe, au contrai- 
re fur fa partie convexe , & va im- 
mediatement fe décharger dans la vei+ 
ne cave, cela n’empefche pas qu'elle 
ne reçoive un rameau de la veine 
poite. | 
Soit que le fang de la veine umbi- 
licale fe foit meflé au fang dela vei- 
ne porte , comme il y a beaucoup d'ap- 
parsnee , puifque dans les animaux où 

a.veine umbilicale n'entre pas dans le 
finus de la porte , on voit que la por- 
te luy donne un rameau pour fe dé- 
charger d'une partie du fang qui vient 
du mefantere , foit que le fang de la 
veine umbilicale pafle fans mélange au 
travers du finus de Ja porte , dans le 
canal veineux , à caufe de la direction, 
qui fe trouve entre les embouchures der. 
certe veine & de ce canal ; on peut tou- 
jours affurer que prefque tout le fang 
de la veine umbilicale pañle dans la 
veine cave par cette voye, | 
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On peut demander pourquoy l'en: 
trée du canal veineux n’eft pas dire-. 
tement oppofée à l'embouchure de la’ 
veine umbilicale , & pourquoy le ca: 
nal veineux , eft recouvert de là {ub- 
ftance du foye, dans les animaux qui 
ont l’épine du dos parallelle à l’horifon‘. 
& non dans l'homme, 
Rafn Pour refoudre la premiere queftion,; 
de la dif je fuppofe que le fang qui eft dans le 
poto finus de la veine porte, eft d’une na2 
bouchure ture tres-differente de celuy qui revient 
du canal. pat la veine umbilicale , cat ce der- 
nier eft rempli de parties aeriennes | 
qu'il a recûës dans le placenta , & il 
cit pouffé par celuy qui le fuitavecune 
trés-grande celerité ; au contraire, ce- 
luy qui eft dans le finus de la porte eft 
groflier, denué de parties aériennes & 
claftiques , & fe meut avec beaucoup 
de lenteur ; delà on conclud aifémenr 
que le fang de la veineumbilicale doit 
fe mouvoir plus difficilement dans le 
finus de la veine porte, que dans la 
veine umbilicale, & fuppofé que !a 
détermination de fon mouvement & 
la diverfité de fa fubftance, l'empêchent 
de fe mefler au fang de la porte, fon 
jet doit fe rompre en s’éloignant dela 
perpendiculaire , puifque la veine um- 
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bilicale eft oblique à l'égard du finus; 


ainfi il a fallu une fortie à ce jet qui 


fut de l’autre cofté du finus , & qui 


fut un peu plus éloignée que la direction 
de la veine umbilicale , afin que tout 


le fang de la veine umbilicale paffät 
avec tres-peu de mélange de celuy de 


la porte, dans la veine cave pour les 


raifons que nous dirons. 

_ Quand à la feconde queftion , on 
doit concevoir que les vaiffeaux font 
plus où moins forts, & plus ou moins 
fortifiez par les parties voifines , fui- 
vant les efforts qu'ils doivent faire : 
dans l’homme , la veine cave, du foye 
au cœur, n'a prefque pi de longueur,de 
forte que la veine um 


elle Le verfes pour ainfi parler, dans l’o- 
réillette du cœur , c’eft pourquoi le canal 
veineux ne porte pas une fort sroffe co- 
lonne de fans , ainfi il n'a pas befoin 
d’eftre appuyé 3 au contraire, dans les 
animaux qui ont l’épine du dos paral- 
lelle à l’horifon , la veine cave depuis 
le foye jufqu'aucœur , eft trés-longue; 
ainfi Le canal veineux fupporteunetres- 
longue colonne de fang ; il avoit donc 
befoin d’eftre appuyé , & c'eft ce que 
la nature a fait en le couvrant de la 


ilicale ver fant {on 
fang par le canal veineux dans lacave, 


Se 
Raïfon 
des dife- 
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canal, 


6. 

… Pourquoi 
je canal 
Veineux 
Le détruit 
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propre fubflance du foye, Dans les of: 
feaux, dont le mouvement du fans efñt 
tres-lent, le fang de la veine umbilii- 
cale n’auroit pü paller au travers de 
celuy de la porte , fans fe confondre :: 
c'eft pourquoy la veine umbilicale , VA 
immediatement fe rendre dans Ja veines 
cave. : 

Il eft äflez difficile d'expliquer par 
quelle méchanique le canal veineux fe 
ferme aprés la naïffance de l'enfant cd 
car il ne {uffit pas de dire que le fangs 
de la veine umbilicale ne faifant pluss! 
d'effort pour y pafler, le laiffe enfin re 
treffir & fermer, puifqu'on ne con=: 
Goit pas pourquoy le finus de Ja porte? 
qui eft fort rempli dans les adultes, ne: 
pouflera pas par la compreflion de fa! 
caplüle , une partie du fang qu'il con. 
tient par cette voye. 

Ceite difficulté m'a obligé d’exami.. 
ner avec attention Îe canal veineux , 
& Voicy ce que j’ay obfervé ; premie: ‘ 
rement , ce canal n’eft point recouvert À 
de fibres charnuës , comme les autres 
branches de la porte : Secondement, … 
à l'embouchure de ce canal dans le fi- : 
nus de la porte , il y une efpece d’a-. 
vance ou de foupape, qui fait que le 
fang qui vient de droit à gauche, s'il 
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eft permis de parler ainfi ; c’eft-à dire, 
le fang de la veine umbilicale , s’enga- 
ge aifément dans ce canal ; au con- 
traire, le fang qui viendroit de gau- 
che à droit ; c’eft-à-dire, le fang du 
tronc dela porte, comprimeroit la val- 
vule & fe boucheroit le paffage dans 

ce conduit : Troifiémement, à l’em- 
: bouchure de ce conduit dans la veine 
cave, il y a encore une efpece de val= 
vule ou de plancher qui permet l’en- 
trée dans la veine cave, & en empef- 
che le retour : Quatriémement, l'eme 
bouchure du canal veineux dans la ca- 
ve , efttout prés du diafragme, & le 
touche pour ainfi parler : cette difpofi- 
tion étant certaine , je dis 1. que le 
fang dans les adultes doit circuler fa- 
cilement dans tous les rameaux de la 
porte, & difficilement dans le canal vei- 
neux ; caf les fibres charnuës ayant 
beaucoup de reffort , lorfque l’animal 
commence de refpirer , le fang eft 
pouffé dans tous les rameaux de la porte 
par fa capfule; au contraire , celuy qui 
pafleroit par le canal veineux feroit 
privé de ce fecours : de plus, lesgrains 
glanduleux groffiffant continuellement 
dans le foye, compriment aifément le 
canal veineux ; dont les membranes 
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font fort deliées, maisils ne peuves! 
pas comprimer les rameaux de la poo 
te qui font enveloppez dans une cap{il 
Je charnuë. + 

2. Quoyque Ie fang contenu dans:| 
finus de la porte y foit avec fort px 
de mouvement, excepté celuy qui Jeu 
eft communiqué par la capfule ; cepes 
dant on doit concevoir que dans | 
Fœtus où le principal fang de ce final 
vient de la veine umbilicale , il do 
avoir un mouvement vers: l’embouchu 
re du canal veineux ; au contraire: 
aprés la naiffance tout le fang venaun 
des gaftriques, fpleniques , mefenterii 
ques, &c. il doit avoir un mouves 
ment oppolé , ainfi le premier facilli 
tant fon entrée dans le canal veineux: 
de fecond doit sy oppofer en fermarn 
a valvule , c’eft-à-dire en l'appliquarn 
à fon embouchure. Rs ; 

3. Le fang de là veine cave ayant pluu 
de reflort aprés la naiflance, doit com 
primer Ja valvule qui eft à l’embou:: 
<hure du conduit dans cette veine, &k 
par confequent s’oppoler au paffage dh 
fang du canal veineux. | 

4. Mais ce qui doit encore plus fort. 
tement s'oppofer au pañlage du fans 
par le canal veineux , eft le mouve:. 
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. ment dudiafragme, qui arrive toujours 


lorfque l’animal relpire , car Île diafrag- 
me en s’applaniflant comprime le canal 
veineux , principalement l'extrémité qui 
4e décharge dans la veine cave, & qui 
joint Je diafragme. 

Par tour ce que nous venons de dire, 
il eft aifé de. concevoir, qu'immediate- 


ment aprés la fortie du Fœtus , il ne 


doit plus paller de fang du finus de la 
porte dans la veine cave par le canal 
veineux , ainfi par le propre reflort de 
fes fibres, fa cavité doit diminuer, & 
enfuite s’effacer rout-à-fair, comme il 
arrive aux autres vaifleaux , lorfqu'il 
n’y pafle plus de liqueur , il étoit ne- 
cefaire que ce canal s'effacat dans la- 


. .dulte, afin que tout le fang qui re- 


vient par le tronc de la porte pañlit 
dans lesgrains glanduleux , deforte que 
la filration de la bile eft plus abon- 
dante , pour fe mefler au chile qui fort 
en abondance du ventricule. , 8. 


Dans les animaux qui ont Pépine du Dereipe 


dos parallelle à l’horifon., principale- D 


U OVA « 
ment dans les ruminans : on trouve au I dans 
haut de la partie fuperieure de la vei- M | 
ne cave inferieure, dans l'endroit où 7 
cette veine eft coliée & comme appli- er 
quée à celle du poumon , immediate- : l'hori- 


184 De la circulation 
ment au deflous du rebort ou tubercuil 
qui fépare & détourne les deux veince 
caves , un trou de figure ovale, qu 
femble fait & creufé dans les mem 
branes de ces deux vaifleaux , qui join 
tes & appliquées enfemble , femblerni 
ne former qu'une paroi , dans le rebort 
du trou , on remarque une petite péai 
fine & tranfparente qui s’avance dam! 
la veine du poumon ;: beaucoup ail 
delà du trou ; deforte qu’on la peuil 
comparer à un rideau , dont une partiik 
eft attachée à un des rebors du trou, 
& l'autre partie qui eft libre & plux 
étenduë , eft jettée du cofté de la veime 
du poumon , & s'étend au delà dis 
l’autre bord du trou. | 
Cette feule difpofition prouve évii- 
demment qu'une partie du fang de Ha 
veine cave inferieure , rencontrant le 
tubercule qui eft au deflus, & au def- 
fous de la fuperieure , doit pañfer pair 
le trou, en pouffant cette petite peau, 
il s'en fait une efpece de conduit pour 
 paffer dans la veine du poumon, om 
la peut encore comparer à un rideau 
que le vent fait fortir par une fenetre, 
puifqu'en effet, cette membrane eftt 
pouffée par le fang, & ne foûtient pointt 
ou peu fe poids de la liqueur. 


Les: 
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Les experiences qu’on peut faire par 
ke foufle , confirment encore ce pafla- 
ge, car en fouflant pair la veine cave, 
Foreillette gauche & la veirie du pou: 
“mon s'enflent avecune extrème facilités 
au contraire , fi on foufle par les vei- 
fes du poumen , l'oreillette dtoite ne 
_ s'enfle que lorfqu'en fouflant par Îles 
 Veines gauches , on fouleve l’extrémité 
du rideau où valvale qui eft libre, ce 
Qui arrive aflez difficilement dans les 


9° , 
Experien 
ces parie 
foutie. 


suminans, à caufe de la longueur de 


rideau ; maïs en fouflant par les vei- 
nes pulmonaires droites, où en fouflañe 
par les droites, & parles gauches en 
mefme temps ; il ne paffe rien dans 
Foreillette droite, à moins qu'on ne 
force la foupape ; à la verité cette der 
niere expericnce peut quelquefois ne 
pas réufir dans le Fœtus humain, patce 
que la petite peau n’eft pas beaucoup plus 
Jongue que Îe trou , ainfi lorfque par 
fe foufle, on étend beaucoup plus que 
Îe naturel la veine du poumon , le bord 
où ef attaché le rideau s'éloigne, les ex. 
trèmitez laterales du rnème trou s'écars 
gent,de forte que la petite peau fe racour- 
ciffant, & le trou s'élargifflant , ellene 
ferme plus le trou comme elle doit fai- 
re dans l'état naturel , ce qui fair que 


_ _<e = 3 
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l'air peut pañler de la veine du pou-. 
mon dans l'oreillette droite ; mais fii 
l’on ouvre l’une & l’autre oreillette: 
& les deux veines , & qu on fufpende: 
la cloifon où eft le trou ovale, on ver. 
ta que la membrane ferme le trou , fil 
l'on foufle , pour lors, de droit a gau- 
che , l'air fe fait jour en écartant lai! 
petite peau ; fi au contraire, on foufle:. 
de gauche à droit, la petite peau s’ap= 
plique immediatement fur le trou &: 
le ferme exactement. 

10. Ce trou ovale a efté décrit par Ga. 
A el à la verité tme eu ob: 
it: MERS crité en termes un peu 
&téconnu fcurs , mais long-temps avant la dé. 
Ps couverte de la circulation , on con-. 

noifloit fa ftruéture , les Anatomiftes: 
qui connoifloient le cours des liqueurs, 
ainfi que ceux qui l'ignoroient, nous: 
ont tous décrit ce trou avec fa mem. 
brane , les uns & les autres ont même: 
donné à cette membrane le nom &: 
l'ufage d’une valvule, & ontdit qu'el-: 
le laifloit paffer le fang de la veine! 
cave dans la veine du poumon , &' 
qu'elle empefchoit le retour dela vei-. 
ne du poumon dans la veinecave, Fa. 
brice «b Aquapendente , ne fe contente: 
pas de faire mention de cette petite: 
peau , à laquelle il donne lenom de: 


. 
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valvule , à caufe de fon ufage, il dé- 
Ctit aufi la maniere de la trouver ; car 
aprés avoir dir qu’il y a un trou orbi- 
culaire qui perce de la veine cave dans 
l'artere veineufe : 1] ajoûte , f#b quo 
valoula feu offiolum efformatum apparet 
quod fpecillo intus immiffo elevatoque de 
_tegitur; il dit quelque temps aprés, 
 Fœtn ex utero egreffo orificinm fo offiolo 
agglutinatur © ia occoæcarur © claudi- 
sur. Je ferois ennuyeux fi je rappor- 
tois tout ce que les anciens Anatomi- 
ftes ont penfé fur cette matiere : voicy 
la maniere dont du Laurens s’en ex- 
plique , quoniam vero à vena cava, À 
arteriam veno[am nulli erart duilus, na- 
dura vafa bac que erant contigua , ar- 


ple € rotundo foramine fociavir | per 


quod fançguis à vava ad arteriam veno- 
Jam libere proflueret | huic foramini men 
_Dranar tenuem € pellucidam , operculi 
Snffar prefecit , ur fanguini à cava imp e- 
tu affluenti cederct quidem , probiberer 
Vero ne fançuis in cavam reearet ; turn 
at celerins à partu glutinaretur. Ces pa- 
toles qui expriment fi bien le verita- 
ble ufage du trou ovale & fa verica- 
ble configuration , nous font bien voir 
que Æfarvée & Louvert , n'ont &té du 
mefme fentiment que parce qu’il s’ac- 
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corde tres-bien avec la ftruéture de f# 
partie , & il n’eft pas probable qu'ils y 


ayent efté pouffez par aucuns préjugez 3. 


car il feroit fort étonnant que le meme. 


prejugé qui auroit fait imaginer une 


membrane à du Laurent, & à Aquapere. 


dens , qui ne connoifloient point la cir- 
culation, en euft fair imaginer à ces mo- 


dernes,pour confirmer en partiele mou. 


vement circulaire : Difons donc, quela 
feule ftruure des parties a déterminé 
tous les Auteurs à croire qu'il y a une 


membrane attachée au trou , qui le peur | 


fermer en un certain fens, & ce fera certe 
mefme ftructure qui nous déterminera à 
ne pas croire,avec quelques Anatomifies 
que le trou ovale eft toujours dénué de 

cette pau. | 
ee Je {çay qu'ils nous font voir aprés 
rations AVOir fouflé le cœur & les orcillerres 
que l'air avec leurs vaifleaux , & avoir laiflé fei- 


caule das b | : 2 / $ > 
les pre. Cher le tout en cet êtat, que ce trou eft 


pirations fans membrane ; qu'il eft placé entre : 


lu : : 
mea deux demis.cercles , dont Fun eft du 


cofté de la veine du poumon, & l’au- 
tre du cofté de l'oreillette droite ; que 


ces deux cercles font placez l’un fur . 
Vautre, & laiffent par leur échancrure 


“ yn trou vers leur milieu. 
Raions 5 : #, 
ârces al. Maïs on doit remarquer , Io. qu ils ne 
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‘que dans des cœurs de fœtus humains, 
Parceque , comme nous avons remar- 
qu, le rideau eft plus court que dans 
les ruminans: 2°. Ils ne peuvent faire 
voir cette ftruéture qu'aprés avoir fou- 
flé , parceque par la dilatation qu'ils 
:caufent au trou ovale, & parle racour- 
_ciflement du rideau , ils changent la 
difpoñtion naturelle de ces parties, ce 
rideau mefme peut en fe defleichant 
perdre beaucoup de fa longueur : 3. Le 
demy cercle , qui eff du cofté de la vei. 
ne du poumon, eft la membrane qui fair 
la valvule racourcie;ce qu'on peut prou- 
ver , parce qu'il eft du cofté dela veins 
du poumon, & parce qu'il eft plustran{- 
parent que le demy cercle qui luy ef 
oppolé, qui eft la partie mefme du trou 
ovale oppofée à l’attache du rideau : 
40. Ce demy cercle, qui eft formé par 
la valvule , eft un peu froncé : & 
comme-recoquillé dans l'extremité qui 
ef libre , ce qui eftune preuve evidente 
ue l’airen le defleichant à diminué de 
| à longueur. 

ll n'eft pas befoin de toutes ces preu- 
ves , fi l'on foufle par la veine cave in 
ferieure d'un fœtus veau ou mouton ; 
& qu'on ouvre la veine du poumon , & 
Torciliette gauche , on verra la mem 
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brane qui s'éleve au deflus du trou pour! 
laifler paffer l'air, & qu'en l’appliquantt 
fur le trou , elle s’eftend beaucoup plus: 
loin quele trou. Si au contraire on fou 
Ae par le tronc de la veine du poumon, 
ou pat fes branches droites & gauches,, 
& qu'enfuite on ouvre la veine cave in 
fericure , & un peu de l’orcillettedroi- 
te, on verra un membrane qui ferme: 
exactement le trouovale, & qui s'en— 
fonce du cofté de l’oreilletre droite, em 
faifant une petite boffe , fans toutefoiss 
laifler échaper l'air. 

13 Le trou ovale n'a pas abfolument læ 
Fra mefme ftruéture dans l’homme qu'il a 
trou.ova- dans Îes animaux qui ont la refte pen 
ais chée : Le celebre Needham eft je croy 
me, Île premier, qui au lieu de leplacer au 

haut dela veine cave inferieure , com— 
me avoient fait tous les Anatomiftes , l’a: 
décrit dans l'oreillette droite , ou plu-- 
toft entre les deux oreillettes : Voicy la: 
maniere dont il s'explique, en parlantt 
dutrou ovale, Ex dextra anricula aperin. 
turin vène pulmonalis finem five finiftret 
auricule initinm. C'eft donc cet Auteurr 
qui a décrit letrou ovale entre les deuxs 
oreillettes. Mais ilme femble qu'on ne: 
doit pas croire que cette defcription foit: 
generalement vraye ; caf comme nous: 


À | 
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avons déja remarqué dans les animaux 
qui ont la tefte penchée , ce trou fe trou- 
veentte la veine cave, & la veine du 
poumon ; mais dans l’homme , il eft 
placé entre l'oreillette droite, & la fin 
de la veine du poumon, qui font exa- 
tement appliquées l’une contre l’autre 
en cet endroit, | 

Ce trou a une peau ou une membrane 

ui eft attachée vers la patrie inferieure 
:# trou, de manicre cependant qu'elle 
n'occupe pas également par l'endroit de 
fon attache , tout l’arc de la partie infe- 
rieure , mais elle eftun peudecofté , & 
s'étend un peu au delà du trou, dans la 
veine du poumon. 

Ileft bon d’examiner la raifon des dif- 
ferences qui fe trouvent entre la ftructu- 
re du trou ovale de l’homme & des ani- 
maux qui ont l'épine du dos parallele à 
l'horifon ; c’eft à dire pourquoy le trou 
ovale fe trouve fitué dans l'oreille droi- 
te de l’homme , & pourquoy au con. 
traire dans prefque tous les autres ani- 
maux terreftres , ileft dans la partie fu- 
perieute dela veine cave inferieure. On 
peut croire que la veine cave inferieure 
€ftant beaucoup plus longue dans ces 
animaux , que dans l'homme, elle laiffe 
aflez de jeu, aprés la naiffance, au dia- 
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fragme, pour qu'il n'oblige pas par fé 
preflhion continuelle ce trou à demeurer 
Guvetten empefchant le rideau | dom 
nous avons parlé, des’appliquer & déc 
£e coller ; au contraire dans l’homme lee 
diafragme eftant étroitement collé aux 
pericarde , auroit empefché par fom 
mouvement ce trou de fe fermer, fi il 
n'avoit efte placé hors de la veine cavee 
dans l'oreillette : Deplus , dans lhom:2 
me ce trou eft placé dans lereillerre 
parce que le fang doit eftre pouffé pluss 
fortement par le trou ovale dans l’hom-- 
me que dans les autres animaux : çarr 
éomme la membrane du trou du Fæœ- 
tus humain eft fort courte , elle peurt 
facilement eftre forcée; ainfi il à fallu 
que la liqueur fut poufée de l'oreille 
te droite dans la veine du poumom 
par une force plus puiffante que danss 
les autres animaux quiont une valvule: 
plus longue, afin que cette impulfiont 
püt détruire les efforts que la liqueur: 
autoit pü faire pour retourner fur fes: 
pas , & perfonne ne doute que l’oreil=: 
lette droîte n'ait des fibres charnuës: 
plus puiflantes que la Vcine cave: en=« 
fin on peut croire que ces animaux! 
n'ayant pas les pores de la membrane: 
interieure de la matrice ouverts que: 
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la femme , leurs placentasou leurs 
éminences glanduleufes ne font pas 
remplis d’une fi grande quantité d'air, 
_ &c routes les liqueurs nourricieres du 

 Fœtus , & principalement celle de 
lamnios en font prefque dépourvüës, 
ainfi cette liqueur dans ces animauxne 
peut point eftre propre à la nourriture 
des parties , fi aprés qu'elle a été mê- 
le au fang de la veine cave fuperieu- 
re , elle ne paffe par le ventricule droit, 
l'artere pulmonaire & le canal de com- 
munication,dans l'aorte infericure,d’où 
étant portée par les.arteres umbilica- 
Jes, dans le placenta elle fe charge de 
parties acriennes , Ce qui la rend pro. 
pre à pañler par tous les rameaux capil- 
laires de notre corps & à nourrirtou- 
tes les parties ; au contraire , dans la 
femme toutes les liqueurs du Fœtus 
font fort chargée d'air, parce que les 
pores de la membrane interieure de la 
matrice font tres-ouverts , ce qu’on peut 
ptouvet par les mois , les pertes de 
ang ; des vuidanges abondantes aprés 
d'accouchement , &c. ainfi la liqueur 
de l’amnios s’en trouve {uffifamment 
pourvüé pour pouvoir circuler par tout 
le corps du Fœtus, fans qu'il foitbe- 
foin de luy en fournir de nouvelles dans 
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le placenta , ou bien le fang qui revient 

de la veine umbilicale dans la cave 

inferieure , fe mêlant avec celuy dela 

cave fuperieure dans l’oreilletre droite 

Juy en communique aflez pour que 

l'un & l’autre puiflent circuler. 

1... Jl refte pour avoir une éntiere con- 
Commeét A 

l wou noiflance de la ftruéture du trou ova- 

ovale & Je d'expliquer comment ilfe ferme a- 

erme , à 

aprés la prés la naiflance, Aquapendens , du 

saiflance Laurent, Kerxrin , & prefque tousles 

Anatomiftes ont dit qne le trou n'é- 

toit fermé que ‘par l’application de la 

valvule ou membrane ; Ce qu'on peut 

‘prouver. r. parce qu'on voit un cercle 

qui neft que le veftige du trou ovale, 

en regardant du coté de l'oreillette 

. droite. 2. Parce qu'en expofant ce cer: 

cle à la lumiere, on voit que l'endroit 

où éroit le trou eftbeaucoup plus tran£ 

parent que le refte de la paroi où il 

cft. 3. Parce qu'en écartant la mem- 

brane qui eft au milieu du cercle, qui 

fait le veftige du trou , on voit que cet- | 

te membrane fe peut décoler & fepa- 

rer d'avec la paroi, fi l'on poufle de 

droit à gauche, & fi l'on introduitun 

filet par cet endtoit ; on voit fenfi-: 

blement que la membrane n’eft qu'ap= 

 pliquée au trou, fi l'on en excepre 
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quelqués brides qui la tiennent atta- 
 chée du côté de la veine du poumon , 
& ces brides font plus fenfbles dans 
les bœafs , les vaches , les moutons &. 
les chevaux, que dans l'homme ; ce n’eft 
pas aflez de fçavoir que la membrane 
ferme le trou, il faut fcavoir com- 
ment elle y eft appliquée:fur cette que- 
ftion , je croy qu'on peut raifonna- 
blement penfer que pour cette applica- 
tion , il fufht que le fang contenu dans 
la veinecave & dans l'oreillette droite, 
fafle moins d’effort pour pafler dans la 
veine du poumon, & que celuy qui 
revient des poumons par la veine dans 
l'orcillette gauche ait plus de reffort 
qu'il remplifie d'avantage la capacité 
de la veine , & que par confequent il 
applique plus fortement la membrane 
fur le trou , ces deux changemens doi- 
vent arriver lorfque l’enfant commen 
‘ ce de refpirer ; cat 1. lorfque l'air en- 
tre dans le poumon, il poule le fang 
“quiy eft contenu dans les veines pul- 
 monaires , & par cette preflion qui fe 
fait de temps en temps , il exprime le 
fang contenu dans ce vifcere & dans 
fes vaifleaux ; de forte que le ventri- 
cule droit fe vuide plus aifément dans 
l'artere pulmonaire ; & parconfequent 
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le fang de la cave & de l'oreillette 
droite fe vuide plus facilement dans 
le ventricule droit ; delà , on peut con- 
clure que le fang , ayant un cours li- 


bre dans le ventricule droit, doit fai- 
re moins d'effort pour pafler par le 
trou ovale , non-feulement parce qu'u- 
ne mefme liqueur qui eft pouflée par 
une mefme force en deux canaux, aug- 
mente de force & de viteffe dans l’un, 
lorfque l’autre eft bouché, & diminue 
cette même force & cette méme vi- 
telle , lorfqu'il eft libre , mais parce 
que le cours du fang dans le ventri- 
£ule droit , eft plus dire& que celuy 
qui eft par le trou ovale , ainfi dans 
le Fœtus le fang ne pañle par ce trou 
que parce que le cheinin n’eft pas libre 
par le ventricule droit , & par l’artere 
pulmonaire , ‘2. Le fang coulant avec 
plus de vitefle dans le poumon, &le 
chemin y étant libre , il s’en échappe 
moins dans l'aorte infericure par le ca- 
nal de communication, il en paffe done 
d'avantage dans les veines du poumon, 
ce fang eft beaucoup plus elaftique, à 
caufe des qualitez que Fair Îuy com- 
munique ; ainfi la veine du poumon 
fecevant beaucoup de fang qui coule 
avec vircfle & qui à beaucoup de ref. 


F 


* 


fort doit eftre plus pleine, & cette pleni- 
tude doit fervir àapprocher la valvule 
des paroirs du vaifleau ; cat outre que la 
liqueur prefle par fon poids, & par 
fon reflort, elletranfmet plus aifément 
Jes mouvemens qu’elle reçoit par les 
contractions de la veine du poumon 
qui cft affez charnuë en cer endroit. 


Par tout ce que je viens de dire, 
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16, 
ute du 


fur la ftructure du trou ovale : on voit fang des 


fort bien qu’une grande quantité du 


veines 


à \ . "CAVES 
-fang de la veine cave inferieure , où dans le 


de celuy qui eft apporté dans l'orcil- 


lette droite par les deux veines caves, 


-pañle par le trou ovale dans la veine 
du poumon , non pas pour luy don- 
-net de la nourriture, comme penfoient 


les anciens ; mais pour eftre porté par 
le ventricule gauche dans l'aorte , & 
être diftribué à toutes les parties ; cé 
-trou a donc pour principal ufage de 


fournir au ventricule gauche , & au 
-sronc de l'aorte, un ding rempli de 


parties nourricieres & elaftiques , car 


fans ce trou , le fang auroit entierë- 
ment cireulé pat l'artere pulmonaire ; 
de forte qu’il ne feroit revenu dans le 
-#ronc de l'aorte , & par confequeng 
dans les parties fuperieures, que le fang 


quiauroit paflé au travers du poumon, 
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où il autoit efté dépoüillé de fes pate 
ties claftiques & balfämiques , com- 
me il arrive toûjours au fang en paf. 
fant des arteres dans les veines lorie 
que ce paflage fe fait au travers d’une 
partie qui ne communique point de 
nouvelles particules eriennes. 
RE Le trou ovale a un fecond ufage 
ufñge du qui eft de diminuer la quantité du ang 
k qui doit couler par le ventricule droit, 
& par l’artere pulmonaire ; car comme 
les poumons font embaraflez , & n'ont 
Rene pas de reflort dans le Fœtus,, 
il y doit couler le moins de fang qu'il 
cit poflible, & le ventricule droit n°a- 
yant pas beaucoup de force dans le 
Fœtus, doit auf eftre dechargé d’une 
partie de Îa liqueur qui doit couler 
par fa cavité : Sans cela, il {eroit fujet à 
citre engorgé ; parce que le canal de 
communication ne {eroit pas fuffifane 
pour Ôter au poumon tout le fans fur- 
abondant qui Muy feroit appotté par 
l’artere pulmonaire, & s’il étoit fu£. 
fifant pour cela , il ne pafferoit que 
tres-peu de fans dans les parties fupe- 
ricures , puifque prefque tout feroit por- 
té par le canal de communication dans 
l'aorte inférieure. 


* Le fang des veines caves qui n'a pas 
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pañlé par le trou ovale eft pouffé par 
l'oreillette droire dans le vencricule du 
même côté, d’où il pafle dans l’artere 
pulmonaire, mais parce que les pou- 
mons font fort affaiflez , que leurs vaif- 
feaux font repliez, ils ne font pas en 
état de donner paflage à toute la quan- 
tité de fang qui leur ef pouffée par le 
ventricule droit ; de forte qu'il y a 
un aucre canal de décharge , qui de 
l’artere pulmonaire, va dans l'aorte in- 
ferieure. 

Ce canal qu'on nomme arterieux cft 
plus gros qu'aucune des autres bran- 
ches de l’artere pulmonaire ; il eft 
beaucoup plus long dans l’homme que 
dans les animaux ruminans. Dans 
l’homme , d'ordinaire ce canal eft pro- 
duit au même lieu que les deux arte- 
tes pulmonaires ; mais dans le veau, 
affez fouvent le tronc , aprés avoir pro- 
duit le canal , fair encore deux ou trois’ 
lignes de chemin, avant de fe divifer 
en arteres pulmonaires. 

Le celebre Needham fait obferver 
que le canal arterieux eft plusoros du 
côté du cœur & de l’artere pulmonai- 
re, que du côté qui regarde l'aorte ; 
ce qui prouve que ce canal bien loin 
de porter dans rartere pulmonaire 
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18. 
Defcr'p- 
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canal ar- 
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quelque portion du fang de l'aorte x 
comme avoient penfé les anciens, por- 
te , au contraire dans l'aorte 5 ce qui 
BC peut pas pafler au travers du pou- 
Mon ; la grandeur de ce canal & fa 
fituation, par laquelle il fe porte de 
haut en bas, de lartere pulmonaire dans 
l'aorte, prouvent encore cette verité , 
& font conjecturer qu’elle eft la pro: 
digieufe quantité du {an 8 qui doit s’éz 
couler par cette voye. | 
Difons donc aprés Ncedham qu'on 
doit s'étonner lorfqu’on voit des pet= 
fonnes habiles > Qui admettent là circw- 
lation du fang, & qui: croyent que le 
paflage de certe liqueur eft au. facile. 
au travers du poumon du Fœrus, qu’au 
travers de celuy des adultes > puifque 


A ° ? 
ce canal ne paroît fait que pour dé« 


charger le poumon, 

Le canal arterieux & le trou ovale font 
donc l'office de canaux de décharge . 
en empefchant qu'il ne pañle tant de 
fang au travers du poumon , ils dé- 
chargent encore les Ventricules ; car 
comme remarque fort bien lingenicux 
Harvée, le fang qui paîle par le trou 
ovale ne paffé point par le ventricule 
droit, ny par le poumon , & celuy qui 
s'échappe pat le- canal de communi- 
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cation ne pañle point par le poumon, 
ny par le ventricule gauche , ce qui 
accourcit extrèmement la circulation 
dans le Fœtus , & la rend, à peu prés ,: 
: femblable à celle desanimaux qui n’ont 
qu'un ventricule, | 

Il faut prefentement expliquer CO os 

ment le canal de communication de à perd 
l'artere pulmonaire à l'aorte, devient fonufgé 
fans ufage & fe retreflit abfolument 
dans les adultes, en forte que dans la: 
fuite il n’y peut pañler aucune liqueur, . 
il fut, ce me femble , dedire que la: 
refpiration rend le paflage du fans tres: 
libre au travers du poumon , ainf le 
fang trouvant plus de facilité ày pate 
fer, laiffe le chemin qu'il tenoïr aupa= 
favant : je ne fcay comment ceux qui: 
croyent que le fang. circule au travers: 
du poumon du Fœtus, avec autant de: 
facilité qu'au travers du poumon dés: 
adultes, & que la refpirationne rend. 
pas le paffagé par les vaifleaux- pulmo- 
naires plus libre, pourront expliquer te. 
retrefifflement de ce canal. 

On peut expliquer aifément pout- LT 
quoi lecanal arterieux eft plus long dans Fete plus: 
Phomme que dans les animaux à qua- longdans 
tre pieds, fi l’on prend garde que la "7" 
bafe du cœur ,.eft prefque dans le mi- 


L 
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lieu de la poitrine de l'homme ; & 
prefque pärallelle à fa tefte ; au con=- 
traire, dans les animaux à quatre pieds 
cette baze eft fort penchée & la poin-- 
te eft prefque toute entiere du cofté: 
droit, cela fair que l’artere pulmonai-- 
te & l'aorte font collées pendant um 
efpace plus long dans ces animaux que: 
dans l’homme, & ainf il n’eft pas be 
foin que le canal de communication: 
foit fi long. | 

La branche infericure de l'aorte re-- 
oi donc, outre le fang quiluy eftt 
ourni pat le tronc, une grande parties 
de celuy qui eft contenu dans l’artere: 
pulmonaire, tout ce fang eft plus que: 
fufifant pour la nourriture des partiess 
inferieures ; on peut mefme dire que: 
tout ce fang ne pourroit pas eftre con. 
tenu dans l'aorte inferieure , à caufe: 
de la lenteur avec laquelle la circula 
“tion fe fair dans les parties folides dui 
Fœtus, fi il ne fortoit de l’extrêmité: 
de l'aorte infericure , ou des illiaques: 
internes , deux vaifleaux de décharge: 
qui font les deux arteres du cordon, 
qui vont au placenta 3 & comme lan 
circulation fe fait en cette partie avéc: 
beaucoup de facilité ce fang y coule avec: 
rapidité pour eftre rapporté par la veine: 
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urbilicale | on peut par là expliquer 
pourquoy la compreflion du cordon 
eft mortelle dans le Fœtus , pourquoy 
‘le Fœtus enveloppé de fes membra- 
nes & hors de la matrice, peut vivre, 
pourquoy s'il a refpiré un feul mo- 
ment il ne peut plus fe pañler de la 
refpiration ; tout cela eft naturelle- 
ment déduit de la ftructure que nous 
venons d'expofer ; mais comme j'au- 
ray lieu d'expliquer plus au long ces 
phœnomenes , en répondant laux ob- 
jections qu’on fait contre nôtre fyfte. 
me, je nen diray pas davantage. 
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